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AVANT-PROPOS. 



Faire un choix des Ecrits qiii ont rendu 
compte de la nature des Ouvrages en tout 
genre, en tracer un aperçu par une analjse 
raisonnécj former de rensemble] une classi-, 
Jication méthodique, ranger ensuite chaque 
traité à sa place; c'est ce que f ai osé entre- 
prendre pour V Ouvrage que je propose, inti" 
tulé : Nouvelle Bibliothèque Philosophique, 
C'est aussi pour me créer un genre d'occu- 
pation , plutôt comme amateur de littérature 
U . que comme homme de lettres; ce titre, hono^ 

rqble sans doute pour ceux qui savent tourner 
habilement une phrase, une période,' ou qui 
peignent en coideur de. feu les brillàns effets 
de leur imagination, ne peut ni être attribué. 
Je nai donc jamais été homme de lettres/ je 
n'ai pas même la volonté et je ne me sens pas 
la capacité de le devenir. 
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AVANT-PROPOS. 



Tétais imprimeur aidant ma suppression; 
fen ai fait la profession pendant vingt-dewc 
anSj à feacempie de mes aricétres'; et, si je 
me suis attiré Vestime de quelques gens de 
lettres qui m'ont honoré de leur confiance 
relatii^ement à mes obsen^ations sur la correc- 
tion des épreuves , en nouant ou dénouant 
le fil de leur pensée par une ponctuation assu^ 
rêe, cela rna servi à profiter de leurs lumières; 
etpàn-làfaipu asseoir mes idées. 

Entièrement occupé à mon imprimerie , je 
n*ai pas fréquente les ventes en librairie :, ainsi 
ce nest pas un Système de Bibliographie que 
fai prétendu faire , mais un Système de Bi- 
bliothèque. 

La Bibliographie procure desrenseignemens 
sur la bonté et la rareté d'un Hvre en parti* 
culièr, et sur le prix d'un ouvrage quel-^ 
cojïque dans une vente publique ; ces recher- 
ches appartiennent aux doctes libraires qui se 
sont entièrement adonnés à l'ancienne librai- 
rie y tels atqonrd'hui les De Bure, Barrois, 
TiUîard, Bleuet, Mérigot, Merlin et quelques 
mitres. 







AVANT- P KO PO s. Kj 

Un Système àe Bihtiothèquê. est une me- 
ihade pour la classîjieation des Rvres sut dei 
tablettes faites exprès et pratiquées dans une 
ou plusieurs salles ou galerie j ou une manière 
d'ordres dans les catalogues : c'est le but dé 
cet Oui^rage que je soumets à l'examen des 
gens de lettres» 

Comme on le verra, V analyse est un extrait 
de ce qui a déjà été dit, et le catalogue est ce 
qui a déjà été fait; tout le mérite de cet Ou-- 
vrage , s'il en est un , ne consiste que dans sa 
rédaction et dans sa nouvelle classification, 
pour l'intelligence de laquelle il m'a fallu 
créer quelques mots noui^eaux , pris dans la 
langue grecque. On trouvera , à la fin de 
l'Ouvrage une table alphabétique de tous les 
mots tirés du grec , qui y sont contenus , avec 
l'explication puisée dans le Lexicon ; autorité 
reconnue par les gens de lettres. 

Si ce que j'ai osé entreprendre est jugé 
bon, je n'en tirerai pas vanité, n'ayant aucune 
prévention en ma faveur, comme, à ce que 
j'espère, l'on n'en aura pas contre moi; s'il 
est susceptible de quelques changemens ou 
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ÎV AVANT-PROPOS. 

Corrections , je les ferai, ou les saçans eux-» 
mêmes s*en chargeront, ma seule ambition ne 
tendant quà être utile à mes semblables. 

Puisse mon désir se réaliser! Mon but 
sera rempli. 
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PREFACE. 



^ VA N T de 86 reodrô ciottipte de Perdre et de la com-a 
]positiou diss livrés reufermés dans une Bibliothèque , il . 
faut commencer par poser les principes qui les ont fait 
iiattré , ensuite déduire les Conséquences dirigées pac 
la volonté , la i^sôn et riaiagiuatiou de leurs auteurs ) 
te qtti me conduit à connaître t* Torigine de récri-» 
tare , a* celle des bibliothèques, S* celle de Vùnpn-' 
inerie. 

Origine des ÈcrUurei. 

U parait qu*avalit la formation des lettres ^ où A 
linventé des figures ; que cette manière de commani-* 
quer uqs idées pai^ des figures consistait d'abord il 
.dessiner tout naturellement les images des choses | 
qu'ainsi ^ pour exprimer l'idée d'un homme ou d'au 
eheval } on a représenté la forme dé l'un ou de l'autre^ 
'Le premier essai de l'écriture aité^ comme on le voit ^ 
ime simple peinture. Ou a donc «u peindre avant que 
de savoir écrire. C'était l'usage des Indiens^ 

Mais les iuconvénieus qui résultaient de l'énorme 
grosseur des voluiàes dans, de pareils ouvrages portè- 
rent bientôt les nations plus ingénieuses et plus civilî-i 
sées à imaginer des méthodes plus courtes. La plus, 
célèbre de toutes est celle que les Egyptiens ont iuveu-« 
tée , k laquelle on a donné le nom ^hiérogljrphiques. 

Toulaii-on représenter deux armées rangées en ba^ 
tAilU: on peignait deux mains, dont Tune tenait uti bou' 
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X PRÉFACE. 

clier, et l'autre un arc : uu œil et un sceptre reprëseu'^ 
' taient uu monarque | un vaisseau avec un pilpte dési^ 
gnait le gouvernement de l'univers ; l'univers était re- 
présenté par un serpent roulé en forme de cercles ; et 
la bigarrure de ces taches désignait les étoiles. Cette 
peinture était pour conserver la mémoire des événe- 
mens, et pour faire connaître les lois ^ les réglemens et 
tout ce qui a rapport aux matières civiles. 

On iipagina des symboles relatifs apic besoins et slus 
productions particulières de l'Egypte. Par exemple, le 
grand intérêt des Egyptiens était de connaître le retojiir 
ou la durée du vent étésieu > qui amoncelait les vapeurs 
eu Ethiopie, et causait l'inondation en soufflant, sur la 
fin du printemps^ du uojrd au midi. Ils avaient ensuite 
intérêt de connaître le retour du veut du midi , qui ai- 
dait l'écoulement. des eaux vers la Méditerranée. Mais 
comment peindre le vent? Ils choisirent pour cela la 
figure d'un oiseau) l'épervier qui étend ses ailes eu re- 
gardant le midi , pour renouveler ses plumes au retour 
des chaleurs , fut le symbole du v^it ^ étésien qui souffle 
du nord au sud; et la huyê qui vient d'Ethiopie pour 
trouver des vers dans le limon, à la suite de l'écoule- 
ment du Nil^ fut le symbole du retour des vents du 
midi, propre k faire écouler les eaux* 

On exprimait enfin les pensées par des figures analo- 
gues ) telles que la franchise , par un lièvre; l'impureté, 
par un bouc sauvage ; l'impudence , par Une mouche) 
et la science > par une fourmi. 

Dans les siècles florissans de la Grèce et de Rome , 
ces figures symboliques étaient employées sur les mo-* 
numens et sur les médailles , comme le moyen le plus 
propre à faire connaître la pensée. Ces symboles i in- 



Vëcites pVLt là philosopliiè , démontraietit ùht sagesse 
profonde y et étaient compris par les peuples de la 
Grèce et de Rome. Mais le peuple d^Egypte » o«Miant 
eufiu la siguificatiou de. dis syinboles consacrés dans les 
.xnouuméns publics ^ dans les lietix des assemblées «le 
teligîou > prit un homme habilla en roi pour un honoimô 
qui gouvernait le ciél ou régnait dans le soleil j et les 
toimaux figuratifs pour des animaux réels. Yoilà en 
. partie l'origine de ISdolâtrie ^ dés eAreùis et des s|tiper^ 
•titions des Egyptiens ^ qiii se transmirent à tous les 
•peuples de la terre. 

Les Chinois ont fait un pas de plus ) ils ont rèjelé les 
images , et ils n*ont conservé que les mai:ques abrégées 
qu'ils ont multipliées jusqu^à un nombre prodigieux ; 
cela est encore i dit-on , en usage chez difiéreiites na#> 
lions voiftîues de la Chine , quoiqu'elles parlent diverses 
langues. Ou assure cependant > dajis le mémoire aca*^ 
démique des belles*lettres > que lés cairactéres chino^ 
n'ont jamais eu qu'un rapport d'iustitutioti avec les 
choses qn'ils signifient^ î^iioi quHl en soit /il' parait que 
ces cjBuractères ont éprotivé mille varialious. * 

Mais revenons aux Egyptiens. Lorsque 1 étude de la 
philosophie ^ qui avait procuré l'écriture sytnDoli'que> 
eut porté les savans à écrire beaucoup , fls ' se ser-* 
virent > pour abréger , d'un caractère courant que 
1 oii liomma hk^ragrafihinfke > lequel ^bt>tiâ\kfi9St V par 
le moyen d'un alphtbet, à la méthode dés lettres âkéb 
Aritufe^isiolùiuê. ' ' ' 

Cet alphabet épistoltque occasioiiha bieniâVlInVëu- 
tibU d'tifl aiph(Â>et sacré que les prêtres égyptiefas té^ 
^ervèreut pour eux-méme^ , afin de seryir à leurs, spe^ 
culatiôns patttcoËéfes, é^ qu^ls uominèreùt Wrp^râ/n« 
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matique , k cau^e de Tiisage auquel ils Tout appro- 
prié- 
Une écriture sacrée , destinée aux secrets de la reli- 
<^ou y a été mise eu pratique par les prêtres de presque 
toutes les uatious > et u'était pas entendue du vul- 
gaire ^ telles les lettres ammonienues , les lettres sar- 
crées des Babyloniens et.de la ville deMéroé^on assure 
iméme^que les Hébreux avaient adopté cette coutume 
générale des prêtres de la plupart des nations oriei^- 
4ale& y d'avoir des caractères sacrés destinés pour eux 
uniquement , et des caractères profanes ou d'un usage 
pluavulgftire^ destinés pour le public. 

Origine des Bibliothèques, 

Oii doit donc distinguer les livres des Hébreux eu 
livres «acres et en livres profanes. Le seul objet des, 
premiers était la religion ; les derniers traitaient de la 
philosophie naturelle et des connaissances civiles et 
politiques. 

I^es Tables de la Loi ou les Commandemens de 
Dieu 9 et les autres écrits de Mqyse , les sermons et 
exhortations des prophètes , furent les livres sacrés des 
IsraëlitQs , renfermés dans la bibliothèque de Jérusa- 
lem ; car ce fut à cette époque que les bibliotlièques 
prirent naissance» 

JéruBdlem étant prise par les Babyloniens > la biblio*- 
tjiéque fat brûlée ; et Judas-lMUuchabée en ayant pu 
sauver une partie ^ la rétablit . et fit un livte qu'il inti«- 
tula le livre par excellence , dont le mpt^/iVr^^ tiré du 
grec , sijgnifie Bible. On forma alors plusieurs bibliot- 
hèques pour les synagogues et les célèbres iipiver^ités 
4U écoles des Juifs , et des bibliothèques paxticuUètes^ , 
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Xes Juifs eufin se dispersèrent; Jërasalem fut dé-> 
truite. Les Chaldcens ^t les Egyptieus étant leB plus 
proches voisins de là Judée, furent probablement les 
2>r^miers que les Jûffî instruisirent de letirs sciences^ k 
ceux-là nous joindr<Nb' tes Phéniciens et le^ Arabes. 
( De ces derniers , iioiiB tenons nos chîfbe» ordi-^ 
uaires*) • î i ' 

• Il est certain qtie les sciences furent portées à uu« 
grande perfection par' toutes ces nations , et sur^tout 
par* ies Egyptiens ', qiié Quelques auteitrs regardent 
comme la nation la plus savante du monde, tant dans la 
théologie paîeui]^.qi|e dans la pbysique, * ^ 

Quoiqu'il y ait eu^ dans la Chaldée^ des savane en 
plusieurs genres- y 'et 'stiT-4out en astronomie /if parait 
que leur bibliothèque n'était pas considérable ; car on 
n'en parle pas , mais bien de celle des Egyptiens. Sans 
citer celle fondée j^^ Osymadias, roi d'Egypt», la 
plus remarquable de. l'iuitiquité est celle de Ptolomée 
a Alexandrie» qu'on a porté jusqu'à 7ooinille volumes;- 
mais il faut entendre des rouleaux beaucoup moins 
chargés que ne sont nos volumes | d'ailleurs les figures 
hiéroglyphiques et autres symboliques d^s anciens phi* 
losophesy grossîssaieutle'ttombre de volumes de cette 
bibliothèque. A quelle diminution de volumes cette 
bibliothèque aurait été portée , si elle n'eût été compo- 
sée que de caractères épistoliques^ et si Von eût alors 
connu l'imprioierie. 

Une partie des ouvragés d'Aristote , un grand nombre 
d'autres volumes qu'on fit chercher à Rome , à 
Athènes, en Perse, en Ethiopie, l'Ecriture^ainte , 
les tragédies d'Eschile , de Sophocle et d'Euiipide, 
furent déposés à la bibliothèque d'AleUudrîe ; laquelle 
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vitie essuya un sà^ge commaudé par Ju}eft-César\ La 
bibliothéquç eii futeiidominaçée; on parvint cepeudaut» 
par ,or4rè .4ii yfu^que^r , à, eu délivrer aoo mille 
Yoluroep ,1 oiîJa?é1#blit^ m^giiS ,i(l'^>65ode J,-C, , les 
Sarra^His. la 4<^tç4ii$irettt m^^^a^e^t* 

.J)aua.Iâ' vtUe ém Suse: em B^pte y était aussi ^ué hu 
bliothéqiie qui lie contenait qu'uue collection de lois , 
de chartes et d'ordopuauceç des roia » , presque pas^de 
livres dç ^çiençeç,^ qiais .dans la ville d'Ardwil y où rçn 
^idaiçut les .f^a^e? ) çtait \inQ,,))iUiQth^ue beaujpoiip 
plus^ éjteiixdue, , 

La bibliothèque d'Athènesi fut >ôQn^^rabIe. Il faut 
çems^rquer que les ouvrages d'Houi^çcl. 9 qui se qhau- 
taieut. ^pam)iraut, par touteija iCr^ècç ^, ^t par morceaux 
^étaphps ei|,sau9 aucu^i ordse, î furent rassemblés eu uu 
spul vQlpme 9 et places âa^f ,peUe.bibUothèque. 

' La bibliothiqu^ publique '^iûe^éé au roi de Ma-^ 
cédoiue. ^ les. biblioth^ues particiUîères ' de Yarrou , 
de Gicërou y de LucuUus , cbmiine une des plus con- 
çidérablea du moude ^ les bibliothèque^ impe'riales de 
César y d'Auguste , de Vespa^en et de Trajau ^a plu^ 
magnifique » qu'il appela de $011 propre nom y Biblio^. 
chèque Ulpùinne s toutes* ces» ibîbliolliéques se trou«r 
vaient daiis l'enceinte de Rome;. Il faut y ajouter les 
bibliethèques sacrées qui re^rdaient la rehgioB de$ 
Bomaûis y et qui dépendi^nt eutièremént des pon^ 
tifes et des augures y et celle fondée par Simonic\is y. 
précepteur de l'empereur Gordien. ^ qui , dit«an , c^ju-i 
tenait ^ mille volume^ cl^eîsis. 

Les'' premier» chrétiens eurent de la peine à faire 
établir leurs dogmes dans l'esprit des peuples. Jus- 
qu'au mpmwfit de Faffer^ieseœeut ^ la foi 3 '^^ b'^*'- 
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léreut tous les livres qui ne tiaitaieut pas de la re<« 
ligiou y et ue conservaient , dans leurs églises > que 
ceux de l'ancien Testament et du nouveau ; mais ce 
qui donnerait à penser qu'on a pu conserver d'autres 
livres que ceux de la religion , c'est que les saints 
pères ont souvent cité eu leur faveur plusieurs passages 
des philosophes et des poètes païens. Par exemple, 
la bibliothèque de Césarée à Alexandrie , fut d'un 
grand secours à S. Jérôme , il y trouva même l'évan? 
gile de S. Matthieu, en hébreu. Il y avait , au rap« 
port de S. Augustin , une bibliothèque k Rippoue ; 
il y en avait aussi une à Autioche. 

Les pères de l'église ont augmenté la foi \ la chré- 
tienté devenant plus tranquille > on établit ^ dans chaque 
église , une bibliothèque pour l'usage de ceux qui 
sVppliquaieut aux études. Celle de Constantinople a 
été portée k loo mille volumes : c'était la plus consi- 
dérable. C'est dans cette bibliothèque que fut déposée 
la copie authentique du premier concile général do 
Nicée. Les ouvrages d'Homère , écrits eu lettres d'or » 
s'y trouvaient placés , ainsi qu'une copie des "Evangiles. 
Elle fut détruite dans la suite par les barbares. 

Eu Italie > on fonda une bibliothèque à l'usage des 
moines \ le pape S. Hilaire eu fonda deux autres 
quelque temps après. 

Charlemagne eu fonda une près de Lyon et une 
en son palais à Aix4a-Chapelle ; il fonda encore en 
Allemagne plusieius collèges avec des bibliothèques 
pour l'instruction de la jeunesse. Le roi Pépin en 
fonda une à Fulde , par le conseil du pape S. Bo-. 
niface. 
^ L'Augleterr» , et eucore plus l'Irlande , possédaient 
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alors de savantes et riches bibliothèques, que les iticuiSi 
^ious fréquentes des habitaiis du nord détruisirent dans 
{a suite. 

tl j a encore ms^ntenant des bibliothèques d'anciens 
inauuscrits à Gctestautiuople et à 1^ Chine , où se 
trouvent les ouvrages de Confucius ,, leur législateur , 
au Jappu 9 en Ethiopie , à Maroc, chez les Arabes, 
lesquels se vantent d'avoir la première copie du code 
Justinien; et à Fez où se trouvent toutes les décades de 
Tite-Live , le$ ouvragçs de Pappus d'Alexandrie , fa- 
îneux mathématicien ^ ceux d'Hîppoc^'ate , de Galien et 
de plusieurs autres bons auteurs. 

Il y a à Gaza une belle bibliothèque d'anciens livrés ^ 
dans la plupart desquels on voit des figures d'animaux;, 
et des chiffres à la ma^ièlcc des Egyptiens ; ce qui fait 
présume^ que c'est quelques restes de la bibliothèque 
d'Alexandrie ; et à Damas, il çn est une où Ton trouvQ 
la philosophie d'Aristote en arabe , qu'on a publiée. 

Il ei^iste çu Europe , d^uis Iç secours de l'impri- 
merie ^ un nombre cousidéj^^ible de bibliothèques. Le» 
plus reme^rq'uablçs n^^aii^teuant sout ; la bibhothéque 
îoppériale à Paris , celle de Vienne eu Autriche , çello 
4u Vaticap, et e^Ue d'Oxford, en Angleterre. Il est 
à observer que la bibliothèque de l'abbaye Sain^- 
Gerniain à Paris , brûlée ps^r les vandales révolution-, 
iiaires , contenait des manuscrits très-précieux } il est 
présumable querce que l'on a pu réchappera été porté 
à la bibliothèque impériale, qui avait alors le titre de 
bibliothèque nationale. 

Origine de Vlmprimerie^ 
C^t art^ si favor^Ue èi TaviMiçement des SiCieuee^i 
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fut ittveutë j en Tau 1440 9 pa-r Jean Guttemberg ^ fils 
d'uu boùrguémestre de Mayeiice. Eu i44' * î^ ^^t 
besoîu de quelques fouds pour l'exécutiou de sou iu- 
ventiou } il se confia à ' Jean Faust y bourgeois de la 
même vitie ; sou projet fut goûte par Faust > et ils 
partirent ensemble pour Strasbourg^ ils descendireut 
chez Jeau Martel^ et lit ils firent un acte d'associa-* 
tion. 

Guttemberg s'occupa de graver » sur des planches 
de bois , la sainte Bible , d'après les manuscrits les 
plus corrects : mais , quelque attention qu'il ait eue eu 
gravant , il fit quelques fautes. Cependant l'ëcriture 
était si bien imitée , qu'on s'apperçut , après plusieurs 
anuées , que la Bible que l'on croyait avoir chez soi ' 
manuscrite , était imprimée. Cette invention ^ qu'on 
a regardée dans le commencement comme tenant 
du prodige , valut à squ inventeur des titres de no- 
blesse'. 

Faust continua d'imprimer ; il maria sa fiHe à 
Pierre Schœffer^ et l'associa dans son entreprise. C% 
dernier iuventa les caractères mobiles \ |>ar ce per- 
fectionuemeût de l'art , il lui devenait plus facile de 
rectifier les fautes , s'il s'en échappait , qu'à Guttem- 
berg > qui n'avait alors inventé que des lettres sur des 
planchés de bois. ^ 

La première imprimerie qui ait existé eu France 
H été établie eu Sorbonne en 1469 , c'est-à-dire dix- 
neuf ans après sou invention , par les soins de M' Jeau 
Delapierre y prieur de ce collège ; quelques années 
après , plusieurs professeurs de ce collège levèrent des 
imprimeries et prirent des boutiques de librairie j 
( JacqueS'Denis Langlois , dont je porte Ioik nom et 
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prénoms y et dont je suis issu , était nu de ces profes* 
seurs) 5 c'est ce qui fit que les libraires 'et imprimeurs^ 
qui s'éts^lireiit après eux furent admis comme, jurés 
de Tuniversité, après examen stùr les connaissance» 
premières de latinité , et sur la lecture du grec. 

De la Classification des Bibliothèques. 

Le nombre prodigieux d'écrits que l'on a ea la 
facilité de faire imprimer a déterminé de s^vaus 
bibliographes et des libraires habiles , à se faire un plan 
méthodique , afin de pouvoir caractériser et réduire k 
des classes convenables les ouvrages tant manuscrits 
qu'imprimés des. anciens et des modernes , ^insi qui; 
tous ceux qui paraissent tous les jours. 

Plusieurs ont formé différeus systèmes de catalogues ; 
mais,. comme il serait trop long de les rapporter dans 
cette préface, j'indiquerai simplement les pri'ncipeuix 
qu'où pourra consulter } tels que le catalogue . de 
Lapibecius , concernant les manuscrits de la biblio-< 
thèquede l'empereur d'Allemagne ; celui de Mettaire^ 
pour la bibliothèque harléieuue ^ celui de Çrosper Afar- 
çkand , qui a suivi une toute autre route , et qui en a 
donné les raisons dcuis le^ préface de sou catalogue de 
Faultrier. 

Le système qui s'est fait le plus de réputation dans 
ce geure de littérature, et qui a inis le plus d'ordre, 
d'intelligence et de raisonnement daus les divisions , 
et le plus, d'instruction sur les livres rares, dans les 
jiotes , est de Ikfar(iB , libraire à Paris ; aussi est^e 
le système reçu et le plus généralement adopté- Deux 
illustres académicien^, l'abbé Saltier et Afeflot , cheiTgés 
de la distribution du catalogue do la bibliothèque du 
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Toi^ suivirent la division générale de Martiu ; ipai^ 
ils portèrent les divisions particulières h iw degré àjo 
détail quj ne se trouve dans aucuii. ouvrage de cctt« 
liature. "^ 

Eu 1763 9 M, Guillaume^J'ï'ançois de Bure ioïind^ 
le premier' volume de sa Bibliographie instructive , qu^ 
lui fit beaucoup d'honneur^ Quoique jeune alors, il 
était fort éclairé dans la science bibliograplûque ) il ue 
^'attacha pas M. faire un nouveau système de classifica*!* 
tionj il suivit la méthode de Martin. Comme il avait 
acquis de son père une connaissance parfaite dles meiU 
leuros éditions des livres estimés et recherchés, tant des 
aucieus que des modernes , sou goût particulier pour 
cette étude le mit k portée de conduire son ouvrage eu 
5 vol. 1/^-8^. On y trouve des notes curieuses sur les 
livres recherchés des amateurs. 

Caitteau , imprimeur&librure , fit paraître deux ans 
avant son décès , c'est-à-dire en 1790 , au commen* 
cément de la révolution > uu Dictionnaire bibHogra^ 
phique ; il prétend , dans sa préface , que sou cui- 
vrage avait été commencé eu 1 758 ; il noua apprend 
qu'en 1775, il s'associa à uu abbé dont il ne nous 
doime que les lettres initiales de son nom, Son ouvrage» 
quoi qu'il eu soit , n'a pas le mérite de la nouveauté 
quant au système de la classification dont il parle , 
puisque, c'est celui de Martiu p aussi mentioiMié pair 
M. de Bure ^ mais il est intéressant pour les livres 
qui ue sont pas rapportés dans la Bibliographie .instruc^r 
tive; ou peut même le regarder comme un supplé- 
ment. Ce docte imprimeur , qui ne jouissait pas de la 
«célébrité qu'il méritait , poussa ses recherches jusqu'il 
nous donner l'analyse d'uu excellent ouvrage d'un 
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nomme Guillaume Saldeh , d*Utrecbt , imprimé îi 
Amsterdam > eu 1688 , iiititnlé : Guilïelmi Saldehi ^ 
de libris variorumque eorum usu et abusu, libri duo 
cum indicibus , iu-8*. 

Cet ouvrage de Saldeu est divisé eu deux parties* 
La première partie a ueuf chapitres ^ le premier 
chapitre traite de ceux qui aimeut les livres 5 la mul- 
titude des livres est le' sujet du deuxième chapitre] 
daus le troisième , il dit que l'ordre est l'ame des livres^ 
dauà le ' quatrième , ou examine la solidité d'uu écrit; 
daus le cinquième, la clarté; dàus le sixième ^ la 
brièveté 5 dans le septième , on traite de la lecture 
en général ; dans le huitièiïie , du choix des livres ; 
et dans lé neuvième , de plusieurs bibliothécaires ce-- 
lèbres , et des divers princes qui ont favorisé le* 
sciences. 

La deuxième partie de l'ouvrage de Salden forme 
cinq chapitres : i® l'indiflérence qu^on a pour les 
livres ; 2<» l'amour de la nouveauté ; 3° rorgueîl et la 
sotte vanité des savans qui se méprisent et se dénigrent 
l'un l'autre ; 4** l^e""^© mutuelle qu'its se portent y 
5^ la différeii^te destinée des livres : tels sont tous 1^ 
sujets de cette deuxième partie. 

t)e la rareté d'Édition .. 

Gomment connaître la rareté d'un livre? Voicî u» 
extrait de ce qu'en dit (Mlleau ; il divise la rareté des 
livres en quatre parties. 

La première partie de*signe les ouvrages, dont Ift 
rareté est absolue ^ de ce nombre, dit-il, sont i" les 
ouvrages dont on u'a tiré que très-peu d'exemplaires j 
a^ ceux que Ton a supprimés avec beaucoup de rigueur 5 
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3^ ceux qui ont qté entièrement détruits par que]«> 
que accident funeste ; 4^ ceux dont oÉ n'a imprimé 
qu'une partie^ et qui n'ont pas été achevés ; 5^ ceux 
împriniés sur du papier beaucoup plus grand que celui 
dont on s'est servi pour le reste de l'féditiou , ou sur 
du papier vélin ; 6? les exemplaires, d'un ouvrage 
imprimés sur du vélin ; 7^ les anciens manuscrits avant 
ou après l'invention de l'imprimerie. 

La deuxième partie est pour les livres dont la rareté 
est relative. \^ Les livres qui' n'intéressent que peu de 
personnes 9 ou quelques-unes eu parlicidier, ooixmEie 
les grands ouvrages et \ts pièc.es volantes ; 2^ les his^ 
toires particulières des villes ) 5® les histoires des aca* 
démies et sociétés littéraires; 4* ^^ ^^^ dessavaus; 
5f* les catalogues dos bibliothèques publiques et parti- 
culières ) 6® les livres de pure critique; 7® les livres 
d'antiquité ; S"" les livres qui traitent des arts curieux ; 
9^ les livres écrits en langues peu connues , ou ceux 
d'un style macarouique ou corrompu à dessein. 

La troisième partie traite des livres condamnés, 
i^^Les livres qui traitent des arts superstitieux; 2"* les 
livres paradoxes et hétérodoxes; 3* }es livres ob- 
scènes ; 4^ i^^ livres séditieux ou préjudiciables à la so^ 
ciété y les satyres. ^ les libelles diffamatoires. 

La quatrième partie s'attache aux éditions dont la 
rareté est relative, i* Les éditions faites sur des ma- 
nuscrits anciens; 2^ la première édition de chaque 
^lle; les belles exécutions typographiques des XVI*, 
XYII* et XVIII* siècles , telles ^v\e celles des Aides , 
des Juntes f des Torrentins, des GioUio^ des Griphes, 
des Rouille, des Estienne y des F'ascosan , des Tur* 
^nèbe, des Golet, des Ehevi^r^ djB$f^lantin, des Bhca , 



des Consielier , des Barbou , des Bàsîtervitté , des Z)i«<* 
iioi y etc.; 4* les éditions inlpriiiiëes avec des lettres > 
ou des carattères paftidaliers et extraordinaires ; S* les 
éditions qui ont vu le jour dans lés pays étrangers^ 
.6* les ouvrages qu'on li'a jamais mis en vente j^ 
Y ceux qui ont été débités sous difTérens titres. 

Toutes ces observations sont essentielles à connaître^ 
parce qu'elles sont justes. 

Nécessité d'une nouvelle Classification. 

L'ordre alphabétique ^ mis eil usage par beaucoup 
de libraifes y pour la distribution de leurs catalogues y 
est absolument vicieux ; car y outre qu^il pourrait se 
trouver à la suite d'uii Catéchisme de diocèse les 
Contes de La Fontaine ou les Confessions de J.-J^ 
Rousseau y contraste frappant y il tnet encore dans 
l'embainras celui qui veut chercher un livre: 

Par exemple , ou veut savoir si un libraire a 
dans sou catalogue le Parfait Cuisinier t quelle lettre 
alphabétique fàudra-t-il chercher sur ces trois mots ? 
Les uns le placeront à la lettre L qui est l'article 
du nom } les autres le placeront à la lettre P qui 
est l'adjectif ^ d'autres enfin le placeront à la lettre C 
qui est le .nom substantif j quelquefDÎs même les nus 
et les autres feront ces . différentes variations sur dés 
titres semblables dans le ttiéine catalogue. D'autrôs 
enfin font leurs catalogues par ofdre alphabétique de 
noms d'auteurs ; et quand l'auteur est anonyme y ce 
qui arrive souvent y ou qu'il leur est iuconmi , ils en- 
tremêlent l'ordse alphabétique des titres y et pratiquent 
jies mêmes défauts précédemment cités. 

' 'J«' passe maintenant au:Kt catalogues par ordre da 
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laalières. Le ^stéme de Martin n'a pas été assez 
étendu quant aux divisions de détail. Plusieurs sys^ 
témes que je ne cite pas , ont eu lieu à diSereutes 
époques ^ leur diversité d'opinions sur Tordre et la 
division d'un catalogue semble prouver que c'est 
une cliose assez arbitraire; cependant il doit y en avoir 
un vraiment conforme à la raison 5 et )e pense que 
c'est celui où les matières sont rangées dans le môme 
ordre que l'esprit humain désigne pour eu acquérir 
les connabsances. Il est vrai qu'il faut beaucoup de 
philosophie pour saisir cet ordre et le suivre } car ou 
doit pour cela former plus de divisions qu'il n'y en a 
dans les autres systèmes , et dresser un plan métho- 
dique qui ne laisse rien d'indéterminé , et qui sauve 
l'inconvénient de trouver quelquefois le même livre 
dans plusieurs classes difiéreutes. 

Je ne suis pas assez instruit pour diriger ua pareil 
plan de mon chef; il m'a fallu suivre les raisonnemens 
db gens recommandables par leur profonde t'rudition. 
Je ne crains pas de dire que )'ai cherché à m'rtayer , 
1"* de ceux de l'abbé Girard , estimable auteur des 
Synonymes français , et illustre académicien ; aP de 
ceux du chancelier Bacon , auteur anglais. 

L'abbé Girard 1 dont le système de Bibliographie 
est inédit , mais rapporté par l'Eucyclopc'die , fait six 
divisions principales f au lieu de cinq suivant le sys- 
tème d,e Martin: il change aussi l'ordre des divisions; 
i^ la théologie , 2* la nomologie pour la jurisprudence , 
S*" Y historiographie pour l'histoire , 4* ^ philosophie 
pour les sciences > S® la philologie pour le&belles^lettres^ 
et 6^ la technologie pour les arts. 

Le système du chancelier Bacou f aussi rapporté par 






P£ucyclop?dîe , est plus confus dans ces df^ils ^ nxaié 
il est plus philosophique. 

Ahisi , sur Tuu et l'autre systèmes de l'abb j Girard et 
du chaiicelier Baçou ^ j'ai base le mien, comme ou va 
le voir daus Fiiitroductiou de cet ouvrage , iutitulë 
Prolégomènes philosophiques y et dans l'analyse* 
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prolégomènes: 

É 

PHILOSOPJaiQUES. 

XiA Bibliothèque que je présente est , comme 
soii titre Tannonce', philosophique. Quoique 
le mot de Philosophie soit devenu une expres- 
sion avilissante , et que ' eét avilissement n^ait 
été ptoduit que par l'orgueil et la jalousie , * et 
n'ait été soutenu que par lès absurdes , la Phi- 
losophie, suivant son étymblogie, n'en est pas 
moins la vraie .sagesse , qui consiste à- remplir 
avec exactitude ses devoir^ tant envers la Divi'- 
nité qu'envers soi-même et lès autres hommes. 
Son étude est de donner là raison dé ce qui 
existe , ou du moins dé la chercher. 

Si ce qui existe , qu'on nomme , suivant Fex^ 
pression grecque, V Ontologie, domie à défi- 
nir Di£V', l'Atts et la matière ^ ou IiiNatore ^ 

I 
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la sagesse a donc pu attribuer, i^ à Dieu^ sa 
sagess^eikemellèj 2'\à'Firfme, la prudence dans 
Itf conduite de la vie ^ celle présomptueuse des 
îiommes du monde , et l'assemblage de leurs 
vertus^ 3 ^. à la naUtre ^ la doctrine des œuvres 
diyilie^ àxi Créatéiir, et rexpérience» 

Ces idées métaphysiques sont connues de 
toiijL le monde; cèlsorit des vérités incontes- 
tables qui nous gnt été transmises , çt que per- 
sonne i^^ui rfvéqpiW en doute : il *tiy a donc 
rien de neuf dans les trois divisions princi- 
pales que,j'ada[pteià-mon système^ et que je 
nomme attributions. Ainsi 5 Dieu est la pre- 
:toip.re ^îtr^u^ion j^^fjus le: titre connu'de Théo- ' 
xoGiE : rlJawe est la deuxième attribution, sous 
lejitrç d^jà mis en^u^age ds^ns divers traités de 
V^-KCTfkàcTj^hOGi'Ë ,.o^.^iJ>sÇinçesr spirituelles j la 
natur^e^l ];a tfoisiôème.atrti]^iuû le titre que 
îe lui doqine ,» : qupùjue employé par lea méde- 
çins ppjiç l'hygiène , ea Physiologie j ce qui 
fig^fiLe^lg tr^té sur Isinatare , parce qiae tout 
ce 4|a;e;jno^ voyons est nature. ; 

Il.ne faut' ps^s. confondre le termQ.d'aftn- 
hution qu^ j'emploie dans l'analyse , avec celui 
d^ attribut. L'attribution signifie simplement 
Une concession de droite au. lieU.qu^ l'attribut 
est une propriété const^^tje dç l'Etre> qui est dé^ 
tenuioée p^ l^s <p^jedité3 eâseatielles. ^'aittribut 
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est donc une expression métaphysique dont on 
ne peut se servir dans cet ouvrage , qui n'est 
qu'un raisonnement de classification. 

Chaque attribution ainsi définie donnera des 
substances spirituelles. Le mot de substance est 
ici philosophique; il désigne les difl'érens acci* 
dens qui subsistent dans chaque attribution. U 
est vrai que ce sont des substances hétérogènes^ 
ou de différentes natures , mais comme elles sa 
rapportent au même sujet, elles n'en émanent 
pas moins de la substance principale : ainsi , 
dans ce système , la Théologie a deux sub- 
stances ; la Pneumatologie en a trois , et U 
Physiologie, deux. 

Chaque substance a des facultés qui lui sont 
propres ; on le^ nomme ici ou logiques , . ou 
épistémiques , ou techniques. Ces facultés se 
rapportent à l'âme | qu'on définit âme raison^- 
nable, âme sensitive; ainsi les facultés logiques 
sont attribuées à Tàme raisonnable ; celles épis- 
témiques et techniques à l'âme sensitive , en ob; 
servant cependant que celles épistémiques se 
trouvent quelquefois dans -l'une et l'autre es-» 
péces, et n'ont lieu que dans la troisième attri- 
bution physiologique. ' 

Chaque faculté est rangée pat; ordre , ensuite 
mise par classe , et quelquefois par' sections d# 

1. 
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classe /suivant l'étendue de la substance attrit 
tutive- 

Voilà tout ce qui constitue les divisions de 
l'analyse. 

De la Théologie. 

La théologie coitfient deux substances : l'une 
établie par la raison naturelle , et l'autre par la 
révélation. 

Par la^aison naturelle , on peut entendre 
l'enchaînement des vérités étemelles auxquelles 
l'esprit humain peut atteindre naturellement, 
sans être aidé des- lumières de la foi , sur l'éxî- 

' fetence du Créateur. Ces vérités qui renferment 
à elles seules les trois attributions , sont ici lo- 
giques, métaphysiques et géométriques ; on ne 
saurait les renverser sans être me^é à des abr 
surdités. Donc l'existence du Créateur est dé- 
montrée par le principe du raisonnement qui 
est la logique , par les œuvres divines qui sont 
la métaphysique , ou par la création qui est 
géométrique. 

C'est le sujet de la première substance^ in- 
titulée : Théologie PHVsiQtTE , ou naturelle. 

/ Mais, comme I)ieu, en nous accordant la 
lumière de la raison , ne s'est pas ôté la liberté 
de nous donner , lorsqu'il lé juge à propos , le 
Recours de la révélation sur des matières où nos 
fetcultés naturelles ne pourraient atteindre , la 
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révélatioiiyCe secours extraordinaire qu'il a plu 
à Dieu de nous fournir, doit , dans ce cas, l'em- 
porter sur toutes les résistances de notre raison^ 
qui ne sont appuyées que sur des conjectures 
probables. 

Toute révélation est généralement fondée sur 
ce que Dieu veut quç l'homme connaisse ce qui 
le concerne plus particulièrement ; comme la 
nature de Dieu e^ ses mystères , la dispensa-*' 
tion de ses grâces , etc. Elle a aussi pour but 
d'exiger , de la part de l'homme , un culte plus 
particulier que celui qu'il rend à Dieu à titre 
de créateur et de conservateur y et de lui pre- 
scrire les lois et les cérémonies de ce culte , afin 
qu'il soit agréable aux yeux de la Divinité. 

C'est lesuje^ de la deuxième substance > Théo- 
logie Métaphysique , ou surnaturelle. • 

De la Pneumatologie. 

Les étrés physiques agissent sur le& $ms ; les 
impressions de ces êtres en excitent les percep- 
tions dans l'entendement; l'entendement ne 
s'occupe de ses perceptions que de trois façons^ 
selon ses trois facultés principales , la raison j 
la mémoire et Y imagination. Ou l'entende- 
ment compare et digère ses perceptions par la 
raison ; ou il en îà\t un dénombrement pur et 
simple par la mémoire; ou il se plait aies imî* 
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ter et à les contrefaire par rimagination : d'où 
résulte une distribution générale de la connais- 
sance de l'âme , faisant la deuxième attribution 
pneumatologique . 

La raison, .comme on le voit, ne se borne 
pas seulement aux vérités étemelles de Texi- 
stence de Dieu; elle a aussi des vérités positives, 
parce qu'elles sont les lois qu'il â plu à Dieu de 
donner à la nature , ou parce qu'elles en dépen- 
dent. Nous apprenons ces vérités , ou par des 
considérations tirées de la convenance qui les 
ont fait choisir , lesquelles nous conduisent à la 
morale , ou par l'expérience qui nous procure 
les lois et les réglemens. 

C'est le sujet de la première substance des 
connaissances de l'âme , qui s'intitule àans mon 
système NooGRAPHgE , c'est-à-dire, la descrip- 
tion de la Pensée. 

Cette pensée doit nécessairement nous con- 
duire à examiner ce qui a été fait , ce qui se 
fait tous les jours , pour s'emparer de ce qui 
sera le meilleur et le plus convenable à nos 
droits et à la justice j alors il est bon de graver 
dans sa mémoire les acuôns des hommes, de 
faire mieux qu'eux, s'il est possible-, ou de les 
imiter. 

C'est le sujet de la deuxième substance de 
Pâme que je nomme Mi^émographie , c'est-à<^ 
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dire la description de la mémoire, <]ui est la 
retenue de la Pensée. ' 

Mais , pour faire mieux^ ou imiter et même 
contre£ûre ceux qui sont venus avant nous , 
ou <^ix qui existent en même temps que'nous, 
ftil faut donc créer, inventai, donner enfin à nos 
semblables, ainsi qu'à ceux qui viendront sqpsc^ 
nous , le fruit de nos perceptions : cela s'bp<- 
pelle la communication de la Pensée, qui Tant 
la troisième substance sous le titre de CoBiroo^ 

GRAPHIE. 

De la Physiologie. 

L'esprit de l'homme ne s'arrête pas seule-^ 
ment à la Pensée ; il lui faut encore admirer les 

ceuvres du Créateur et les connaître ; mais , com^ 

« 

me la nature présente une multitude d'Etres conr 
tenus dans un espace , il ne peut satisfaire son 
envie qu'en calculant les uns , et en mesurant 
l'autre j de façon que le nombre et la grandeur 
deviennent pour lui une occupation qui tend 
à regarder le monde comme un vaste pays où 
l'on voudrait voyager.. 

Cela forme les connaissances préliminaires 
et nécessaires à l'étude de la nature, quej'inti* 
tule pour première substance , Mathématiques, 

La rencontre d'une multitude d'Etres succes- 
sivement produits et renouvelés, ou par voie de 
génération , ou par voie de végétation , occupe 



8 PROLEOOMElïES PHILOSOFfflQUES. 

Tesprît du naturaliste j les différentes produc- 
tions delà terre deviennent le partage de Thomme 
industrieux ; mais Thomme studieux tâche d'ap- 
profondir la ïnachine animale , par l'intérêt qu'il 
prend et qti'il doit prendre à sa conseryati^a ; il 
Vetit savoir en quoi consiste la vie, quels en sont» 
les ressorts , ce qui en fait la bonne éeonomie 
et la santé ; il veut enfin découvrir les causes 
et les effets de sa destruction ou de sa lah- 
gueur. 

C'est la deuxième partie de Tétude de la na- 
ture, désignée ici comme deuxième substance , 
sous le titre de Physique. 

Je vais maintenant passer à l'analyse , qui 
présente une infinité^ de détails qu'on ne peut 
placer dans des notions préliminaires. 
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THÉOLOGIE. 

C j'est la science de Dieu et des choses divines, 
même en tant qu'on peut les connaître par la lu- 
mière naturelle ; et , dans un sens plus étendu, 
c'est une science qui nous apprend ce que nous . 
devons croire de Dieu , et la manière dont il 
veut que nous le servions. 

C'est pourquoi on divise la Théologie en deux 
substances : la première substance est la théo- 
logie physique , ou naturelle \ et la deuxième , 
c'est la théologie métaphysique, ou surnatu- 
relle. Ainsi l'on ne se bornera pas , d'après ce 
système d'éruditioa générale, comme d'après 
celui d'érudition scholastique , à ce qui regarde 
telle ou telle religion ; la bibliothèque, comme 
la bibliographie qui donne connaissance de tout, 
embrasse toutes les religions de l'univers pré- 
sentes et passées. 
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!•'« SUBSTANCE SPIRITUELLE. 

THÉOLOGIE, PHYSIQUE. 

' On appelle cette substance Théologie physi- 
que , ou naturelle , parce que les seules lumières 
de la raison et de la nature nous font connaître 
l'existence d'un Dieu et de ses attributs , lors- 
que nous considérons les ouvrages qui ne peu- 
vent émaner que de lui seul. 

Mais , comme l'ignorance et l'idolâtrie ont 
.guidé les premiers hommes , jusqu'à ce que la 
philosophie se soit emparée du domaiœ de la 
pensée , je divise cette substance en deux par- 
ties principales. La première est fictive , et- la 
deuxième est dialectique. La* fictive fait la pre- 
mière faculté sous le titre de théogonie; et la 
dialectique devient la deuxième iaculté sous le 
titrffde théisme.. 



IrcFicuLTÉ( logique et technique ) . 
THÉOGONIE, 

La Théogonie signifie la génération ' des ' 
dieux ; cUe e&t divisée en deux ordres , le 
Polythéisme ^ Y Athéisme. 

pr Or^w, Polythéisme. 

é 

Le Polythéisme signifie la coanaissance d« 
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plusieurs dieux; il forme trois classes le Paga- 
nisme , la Magie et. l'Idolâtrie. 

V^ Classe (logique), PAGÂmsvx. 

Les.promiers pAïQus adoraient les corps c -lestes 9 et 
les derniers adoraient les hoaimes qui s'étaient illustres 
ou par leurs vices , ou par leurs vertus : tantôt ces 
deux religions étaient confondues ensemble-; tantât 
elles en étaient séparées. Cela forme ici trois sections 
sous Iç titre d'Astrologie, de Mythologie et d'A$trologia 
judiciaire. 

!"• Section , Astrologie, C'est Padoration des corps 
célestes, qui consistaient chea les païens^ principa- 
lement dans le soleil et la lune , la terre , tes étoiles 
et tes cieux : elle existe encore dbez les peuples sau- 
'vages et barbares. 

Il* SectiOTiy Mythologie (i). C'est l'histoire fabuleuse 
des dieux, des demi-dieux et des héros de l'anti- 
quité. 

(l) L'étude de la Mjtbologîe est indispensable au< 
peintres et aux sculpteurs, sur-tout aux portes, et gé- 
néralement à tous ceux dont l'objet est d'embellir la 
nature et de plaire, à l'imagination : aussi voit-on que 
la fable est devenue le paxrîmoint des arts ; oar elle 
décore nos palais , nos galeries , nos plafonds et nos 

jardias. 

■ 

III* Section , Astrologie judiciaire» £lle tire son ori- 
gine de l'astrologie païenue|, et elle est encore en usage 
parmi nos esprits faibles. C'est un art prétendu d'an- 
noncer les événemens moraux , avant qu'ils arrivent ; 
c'est-a-dire les événemens qui dépendent de la volonté 
et des actions libres de Thomme , comme si les astres 
avaient quelque autorité sur lui , et qu'il eu fût dirigé. 
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II* Classe {logique et technique)^ 1\Ia6I£. 

La magîe , chez les païeus , ëtaieut une espèce de 
diviuatiou qui consistait dans les oracles des sibylles ; 
les sorts , les augures , les auspices et aruspices de* 
devins ^ lés présages , les prodiges des prêtres; les ex* 
pîat^pns , les ddvouemens et les ëvocations des vestales ^ 
auxquels il faut joindre les métamorphoses. 

m* Classe {technique) y Idolatrik. 

Tovit ce qui est rapporté des fêtes et des jeux y des 
sacrifices et des victimes , des temples j des autels y des 
tr^piés et des instrumeus des sacrifices » des bois 
sacres y des statues > enfin d'autres symboles perpétués 
parmi les gentils durant un si grand nombre de siècles i^ 
doit être mis dans cette classe. 



II« Ordre {logique). Athéisme. 

UAthéisme (i) est de ne reconnaître aucun 
Dieu puissant. Cet ordre se divise en athées 

♦ 

théoriques , athées sceptiques , et divinité pas- 
sive. 

(i) Les écrits des athées n'ont jamais été adoptés par 
les nations ^ ils sont même dangereux dans les mains de la 
classe du peuple ; mais placés dans ane grande biblio- 
thèque et non ailleurs, on peut puiser» dans leurs sys- 
tèmes, de quoi combattre tous ceux qui oseraient en 
faire de semblables. Si j'ai mis cet ordre d écrits danr la 
faculté «tbéogonique , ce n'est pas que je ne fasse pas de 
différmce entre de pareils écrits et ceux du paganisme, 
sur-tout de la mythologie, nécessaire, comme je l*ai dit 
cirdevant, à la poésie et aux arts; maïs parce qu'en ma- 
* tière de religion j Tan et 1 autre systèmes rapportent tout 
à la nature. 
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!•'• Classe f Athée9 TsioiiiQuss. 

Ou appelle athées théoriques (i)-ceiix qui, par sp^ 
culatiou et. par raîsouuemeut , tout eu se foudaut sur 
des priucipes de philosophie^ soutieuu'eut que les argu- 
meus coutre Texisteuce et les attributs de Dieu', leur 
paraisseut plus forts et plu\ coucluaus que ceux qu'on 
emploie pour établir ces grandes vérités. 

(1} Parmi les anciens philosophes^ on désigne comme 
athées théoriques , Fythagore , piagoras , Théodore^ 
Nîcanor, Rippon, Eréhomène, Epicare et 9e% secta- 
teurs , Lucrèce y Pline le Jeune, etc.f et parmi les mo- 
dernes , Averroès , Calderînus , Politiea , Pomponace , 
Pierre Bambns , Cardan , Gcesalpin , Taurellus , Grémo- 
nin, Bérigord, Viviani, Thomas Hobbe, Benoît Spi* 
nosa, etc. Ainsi tous les écrits de ces prétendus philo» 
sopbes sont de cette classe* 

II* Classey ATHEES sceptiques. 

Ce sont les écrits des hommes qui afiecteut de ne pas 
croire à la Divinité, et qui tournent en ridicule les 
religions rëvélëes , ou les amalgament avec celle de 1& 
• fable* 

III* Classey Divinité passive. 

Ce sont les écrits de ceux qui , peu diflërens 'des 
premier<( , nient les principaux attributs de la nature di- 
vine I et supposent que Dieu est un être sans intelli- 
gence , qui agit purement par nécessité, c'e»t-à-dire 
uu être qui n'agit pas du tout , mais qui est toujours 
passif. 
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II« Fxcv LTÉ , (hgîque). 
THÉISME. 

Le Théisme est le sentiment dé ceux qui 
admettent Texistence d'un Dieu. Cela forme 
deux ordres ^ sagesse éternelle , et divination. 



V^ Ordre y Sagesse éternelle. 

La sagesse éfemelle, c'est Dieu et ses œuvres 
divines : ceux qui^ont reconnu lunité du Créa- 
teur forment ici deux classes , théistes anciens 
et théistes niodemes. 

I«'* classe , Théistes anciens. 

Le$ aucîeus philosophes (i) qui, les premiers , ont 
reconûu un seul Dieu qui gouverne l'univers, n'offraient 
rien que de noble, de pur, de convenable au petit 
nombre d'honnêtes gens qui , parini les païens , né sa- 
vaient que penser. Voilà l'origine du théisme. 

(i) Les Philosophes théistes sont Platon ^ Socrate, 
... Àristotf», Confucius , législateur d^s Chinois, et autres* 

II* C/awe, Théistes MODBkitEs 

Ce sont les sectateurs des anciens philosophes théis- 
tes , qui croient à l'existence d'un Dieu créateur <îa 
toutes choses , mais qill n'adoptent aucun des systèmes* 
métaphysiques de telle ou telle religion révélée. Les 
traités sur l'existence de Dieu sont de cette classe , eu 
tant qu'ils n'ont aucun rapport à telle ou telle reli- 
fi^ou rëvëlée. 
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11^ Ordre, Divination. 

On a défini la divination comme un an 
prétendu , qui cherchait à connaître lavenir 
par des moyens superstitieux : mais cet art, 
quoique très-ancien , est de deux espèces. 

La première espèce de divination est arti- 
ficielle j c'est l'astrologie judiciaire , qui ne fait 
pas partie de cet ordre (i). La deuxième divi- 
nation , qui est celle dont il est ici question , est 
naturelle ; elle présage les choses par un. mou- 
vement intérieur et une impulsion de l'esprit , 
indépendante d'aucun signe extérieur j c'est la 
première classe désignée ici sous le titre de 
Métaphysique. Mais les anciens philosophes 
théistes, ne pouvant détiniire entièrement les 
idées superstitieuses , ont mis des médiateurs 
entre Dieu et la nature^ ce sont les démons 
et les génies du paganisme , et c'est la deuxième 
classe , désignée sous le titre de Magie noire. 
Toutes ces connaissances nous conduisent à 
la théologie révélée. 

(i} Voy^* première Faôalté, Tkëogonîe ; premier ordre. 
Polythéisme ; première classe, troisième section. Astro- 
logie jadieiaire. 

P* Classe, MÉTjkPHYSIQUE. 

La Métaphysique cherche à connaîtfe c« que c'est 
qiie l'esprit et la pensée , les propriétés et les opérations 
d« Hme raûonuable tels In traité^ de l'^pie él 
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de soa immortalité , et ceux de l'homme* et de ses fa- 
cultes. 

IP Classe y Magie noire. 

La Magie uoire j fille de l'orgueil et de l'iguorauce i 
est très-ancieuDe } elle apris uaissance avec nos misères. 
Quoique diSereute de l'astrologie. judiciaire , elle n'eu 
est pas moius plus odieuse ^ car elle consiste daus l'in- 
vocatiou des démous y et s'arroge , eu suite d'uu pacte * 
exprès ou^tacite , fait avec les puissances iuferuales , 
le prétendu pouvoir de uuire à leurs euuemis y de pro*^ 
duire des effets pernicieux que ue sauraient éviter les 
malheureuses victimes de leurs fureurs : tels les traités 
sur les esprits y les démons et les sorciers , etc. 






II» SUBSTANCE SPIRITUELLE. 

THÉOLOGIE MÉTAPHYSIQUE. 

La Théologie méthaphysique , ou surnatu- 
relle , est une science qui , se fondant sur des 
principes révélés , tire des conclusions tant sur 
Dieu , sa nature , ses attributs , que sur toutes 
les autres choses qui peuvent avoir rapport à 
Dieu : d'oii il s'ensuit que cette théologie joint, 
dans sa manière de procéder , Fusage et la rai- 
son à la certitude de la révélation , oU qu'elle 
est fondée en partie sur les lumières de la ré- 
vélation , et en partie sur celle de la raison. 

Cette science s'appelle religion, d'où, par abus, 
^upefStition^tovLtes les fois qu'on n'adopté pas 
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le système religieux de tel, ou tel pays. Les re- 
ligions sont au noinbre de trois , au moins con- 
nues en Europe : telles hi judaïque , la chré- 
tienne et la mahométane. 

i^. Les Hébreux qui ont été favorisée de la 
révélation ont leurs théologiens ; car on peut 
adonner ce titre aux prophètes suscités de Dieu 
pour les instruire , aux pontifes chargés par état 
de leur expliquer la Foi , et aux scribes ou iocr 
teurs qui faisaient profession de l'interpréter* 

Mais leur théologie a produit difierens par- 
tis. Le premier de tous les schismes j fut une^ 
suite des factions de l'Etat ; la description des 
tribus forma de l'ancien israélite le Juif et le 
Samaritain: ensuite parurent dans le sein du ju- 
daïsme , les esséniens, pharisiens et saducéens^ 
dont les caraïtes ont pris la place j ces derniers 
sont parmi les Juifs ce que les réformés sont 
parmi les Chrétiens. Depuis leur dispersion, 
les Juifs modernes n'ont manquéni d'écrivains, 
ni de livres. Les écrits de leurs rabbins sont 
répandus par tout le monde. 

2^. La religion chrétienne traite de la divi- 
nité du Verbe et du mystère de Tlncamation j 
elle se divise en trois communions principales , 
romaine , grecque et protestante. 

3^. La religion mahométane est aussi une 
religion révélée , parce que les musulmans ont 
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regardé Mahomet^ leur législateur , comme un 
prophète envoyé de Dieu* 

Il y a deux sectes dans cette religion; celle 
d'Omar , et celle d'Haly . 

I" Faculté (logique.) \ 

TEXTES. 

Les Textes sont des écrits qu'on regarde 
dans chaque religion comme dépositaires au- 
thentiques de la croyance et du culte qu'on 
y professe ; ïlp sont ou sacrés ou ecclésias-^ 
tiques , et se divisent en trois ordres j savoir 
Textes sacrés^ Textes ecclésiastiques, et Comr 
mentaires. 

^ I" Onire^ Textes SACREç. 

Les Textes sacrés partent des législateurs , 
et sont réputés comme divins. Il y en a de 
deux sortes : les Versions et les Traductions. 

V* Classe^ Versions des textes sacrés. 

« 

On nomme Versions les textes qui ont été ou Oui 
•ont d'usage dans les églises. 

< 

II* Classe, TRADucTioifs des textes sacrés. 

On nomme Traductions les textes qiiisonteu langues 
vulgaires, et qu'oi^ lit simplement dans le parti- 
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II« Orire, Textes cclesiasTiques. 

Les Textes ecclésiastiques sont les décisions 
ou constitutions faites par le concours des prin-* 
cipaux chefs d'une religion , reçues et accep- 
tées comme lois émanées d'une autorité sainte » * 
et comme règles indispensables de Foi et de 
conduite. Us se divisent en Conciles et en Sy-- 
nodes. 

F" Classe, Conciles. 

Ce sont des traités généraux et particuliers de la 
célébration des Conciles , de leur puissance^ autorité, 
forme et teneur. 

II* Classe, Stno'dis. 

Les Synodes se tiennent par les églises réformées 
du monde chrétien. 



IIP Ordrey Commentaires. 

Les Commentaires , ou Paraphrases , sont 
des interprétations ou des dissertations sur les 
textes , tant de l'ancien Testament que du nou- 
veau. Il y en a de deux sortes : les Interpré-^ 
tations et les Dissertations. 

I'« Classe , iNTERPRKTATlOUrs. 

Les Inierprélations sont les harmonies et concordes 
évaugéliques , extraits des livres mêmes des évangé- 
listes y les histoires et figures de la Bible , les écrits 
et les évangiles apocryphes. 

3' 
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IP Classe, Dissertations. 



. Les Dissertations sont des traités critiques et apolo- 
gétiques d« l'Ëcriture Sakrte. 



II« Faculté {logique.) 

< 

DOGMES. 

r « 

Les Dogmes forment rînstructîon métho- 
dique de la doctrine divine. Us se divisent 
en Doctrines dogmatique^ polémique, paréné- 
sique et catéchétique,; ce qui forme quatre 
ordres. 



I^^ Ordre j Doctrine dogmatique. 

Les docteurs dogmatiques se divisent en 
Pères de V Église , ou anciens docteurs ; en 
docteurs modernes , oxiDacteurs schola^tiques^ 
et pn Casuistes. 

p" Classe^ PÈRES "de l'Église* 

• 

Ceux dont ropiuiou a acquis de rautheuticîté sont 
appelés . Pères de l'jLglise, grecs et latins , et sont 
regardés comme dépositaires de^ la doctrine divine , 
à laquelle ou donne le nom de tradition. 

II* Classe, Docteurs scholastiqùes. 

Ou appelle Docteurs scholastiqùes ceux qui ont 
enseigné et expliqué les textes sacrés. Ils font ici deux 
sections : Docteurs scholastiq^^^^^ de la communion ro<« 
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tnaine , et Docteurs scholastîques de diverses reli* 
gioDs. 

r* SecUon,- Communion romaine. Ces docteurs ^ 
nonobstant renseignement et l'explication des textes 
sacrés y ont aussi donné connaissance des mystères de 
la Foi. 

II« Section^ Dogmes de diverses religions. Quoique 
les systèmes de morale soient différens sur la manière 
de connaître et d'^adorer le Créateur, leurs écrits ne sont 
pas assez étendus parmi nous pour les séparer ^ comme 
nous avons fait des écrits des^ théoio^eus. de la com- 
munion romaine. Parmi cette dernière secte de théo- 
logiens , la théologie de» autres sectes est nommée 
hfi'térodoxef ou contraire à la vraie religion.. 

r ; 

III* Classe y CàsuisTSs;. 

Les Casuistes s'attachent à. marquer la distinction 
précise de ce qui est permis ou défendu par la loi et 
la morale du système reçu dans la société. 



r 

II« Ordre^ Doctrine polémique. 

On appelle Doctrine polémique toutes ma- 
ximes de controverse et de dispute -d'une feli; 
gion contre une autre. Comme les ecclésias- 
tiques de. la, communion romaine ont écrit 
contre toutes les autres religions; de raênte 
les ministres de ces dernières ont parlé contçô 
la communion romame. 
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.r* Classe, CoHTAovjCRSKS DK X.A comniNion rohaiks. 

Ce sont les traite^ des ecclésiastiques de la commii- 
rfiion romaine «outre les juifs , protettaus et autres 
sectes. 

II* Classe f CoifTRovEnsEs de différentes sectes. 

Ce sont les écrits des miuistigps de toules les reli-! 
gions eu particulier y pour le maiuticn de leurs dogmes 
contre tous ou partie des dogmes de l'église ro- 
maine. 

, <III« Ordre y Parénesie. 

La Parénésie , suivant Baillet , est un dis- 
cours religieux qui exhorte les fidèles croyans 
à la piété. Elle est divisée en deux^classes : 
les Sermonaires de V Eglise romaine, et les 
Sermonaires sectaires. 

I'* Classe,, SEiyMONAIREg. DE Xi'ÉGl^lSE KOMi^firS. ' 

Les sermons de rÉgUse romaine sont nommés Or-^ 
ihodoxes par les fidèles , parce que les discours des 
prédicateurs sont conformes aux volontés de cette 
Église y laquelle d'intitulé l'église de la vraie religion. 
Cependant il j a dans c^tte Église diflereutes opinions 
»snr la Grâce, i^ Les thomistes , ou disciples de saint 
' Thomas, ou les dominicains, relativettient à la prédes- 
tinaitioD et à la Grâce^'détraisent le libre arbitre ; 2® les 
éiz/g^ii^/mt^n^ sont pour la Grâce efficace et pourLaOrâçe 
réelle; 3® les jansénistes ne sont que pour la Grâce réelle; 
Jli?lesmolimstes sont pour la-Grâce absolument efficace; 
5" les C07i^r;<{^/e^, ou conformistes au système deMolina^ 
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sont pour Tefficaeitë de la Gric« , mais suivant la vo-^ 
lontë de Dieu. 

Il faudra donc placer ^ dans un catalogue , ou dan» 
une bibliothèque , les sennons suivant l'ordre des sys« 
iémes établis cp-dessus , quand cela sera possible. ^ 

2* Classe, SXRMOMAIRES SECTAIRES. 

Cette classe renferme les discours publics des doe-* 
teurs qui enseignent d'autres religions que celles de la 
Communion romaine. 

f 1 faut d'abord placer les religions rëformëes ^ ensuite 
celle des juifs , des musulmans , etc. 



TV« Otdre, Doctrine catéchétique. 

On appelé cette doctrine catéchêtique^ parce 
qu!eUe instruit sur les principes et les mystères 
dé la Foi. La n^^eure partie de cette instruc- 
tion est établie par demandes et réponses. 



III« Faculté {logique et technique.) 

CULTES. 

Le CcrtTE est un homrhage que nous deyotis 
à Dieu, parce qu'il est nôtre souverain maître. 
11 y en a de deux sortes : i° le Culte intérieur 
ou mystique j 2^ le Culte extérieur ou litur- 
gique. 
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ï«' Ordre ^logique) ^ Culte JV^ystique* 

On appelle c^ culte Mystique ^ parce qui! 
réside dans Tâme , et qu'il est fondé sur Tadmî- 
ration qu'excite en nous la grandeur de Dieu > 
sur le ressentiment de ses bien&its et sur l'a- 
veu de sa souveraineté. Il forme deux classes : 
1° Vie contemplative; 2° f^ie ascétique. 

r 

I'* Classe, Vie contemplative. 

Les coniemplatifs ne préieiitent dams leurs écrits 
que des réflexious spéculatives , ou épanchemens de 
cœur y pour nourrir la 'dévotion , fair^ aimer et estimer 
les choses divines préférablemeut aux temporelles. 

IP Classe, Vie ascétique^ 

Les jàscétîques , persuadés que la seule contempla- 
tion ne suffit pas pour attacher Miomme à Dieu ^ s'oc- 
cupent à écrire des maximes et des règles de conduite , 
^t à proposer certaines pratiques de prières et de mor- 
tifications. * 

a - » • 

II* Ordre {^technique y. Culte liturgique. 

» 

Les cérémonies du Culte Uturgique sont 
louables , utiles et très^vantageuses , parce que 
rien ne contribue plus 'efficacement au règne 
de la piété , que d'en avoir sous les yeux d^s 
exemples et des modèles. 

Ce culte extérieur traite de ce qui concerne 
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II« Substance , Th. METAPHYSiQtnB. aS 
le service divin et sa pratique j d'où se forment 
les Rituels et les Eucologies y placés ici en deux 
classes. 

. . I'" Classe y Rituels. 

Les Rituels règlent Tordre et le cérémoDÎal de V^f~ 
£ce et des fonctions ecclésiastiques ^ conformément aux 
usages de chaque église. 

II* Classe^ EucoLOGic. 

Les Eucologies n'ont pour objet que la prière ^ soit 
publique j soit particulière. 



mi t ' ! i n mmmiim , n — ^ 



PNEUMATOLOGiE. 

Xj'je TR E qui pense en nous s'appelle Jlme : or^ 
comme cette Ame est du nombre des esprits, il y 
a donc en nous une faculté de former des idées^ 
des choses possibles , que nous nommons En- 
tendement. La science de l'Ame est raisonna- 
ble et sensitive j elle procure trois substances 
spirituelles : savoir, i^ la Noographie ^ ou la 
description delà Pensée ^ a^ la Mnémo graphie y 
ou celle de la retenue de la Pensée , c'est-à-dire> 
la mémoire^ 5° la Cœnoographie y ou celle 
de la communication de la Pensée. 



P« SUBSTANCE SÏ^IRITUEIXE. 

NOOGRAPHIE. 

La Noographie est la description de la Pen- 
sée y elle donne trois jÉicultés , qui sont ÏAgo-- 
gélogie , la Thesmologie et la N ontologie. 



\^^ Faculté {logique et technique.^ 

AGOGÉLOGIE. 

UAgogélogie veut dire Traités sur la con- 
duite. C'est l'art de bien vivre i c'est ce qui de- 
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I»'* Substance , Noogïuphie. ^fj 

vrait faire le commerce ordinaire de la vie , 
comme l'humanité l'inspire , et tel que la raison 
approuve. * . 

L'Agogélogie procure trois * ordres , ainsi 
appelés : la , Philosophie y ÏEthicologie et la 
. Pmxéonomie. 



1— • 



I*' Ordre {logique) ^ Philosophie. 

La Philosophie est la science des possibles 
en tant que possibles ^ car son but est de ren- 
dre raison de tout ce qui est et de tout ce qui 
pourrait être dans toutes les choses qui arri- 
vent. Elle se divise en trois classes : i® Phi- 
losophie ancienne ; 2^ hogique^ 5^ D/a- . 
lectique, 

P* Classe y Philosophie ancienne. 



Les ouviîMjes des anciens plLil:osophes grecs ^ latius 

et trismcgîsics y jnsqucs à la fiu de l'Empire romaiu ^ 

avec leurs interprètes et sectateurs | excepté les traites 

pour ou coutrje la Divimté (i) doivent être rangés dans 

cette classev 

[i] Les pbîldAoplief qui ODt traités snr la Diyinîté , . 

doivent être classa»: première attribution ^ théologie \ pr&'' 

mière substafice , théologie physique ^ deuxième Jacuîté ^ 

f» théisme \ -premier ordre , sagesse éternelle j première classe , 

théistes anciens. Ceux qui ont parle contre la Divinité , 

sont des jnéxnes attribution et substance ^première Jaouîté ^ 

théogonie ; y^u^r/^m^ ordre ^ tLihéisjne^ première ciasse^ 

athées théoriques. 



I 
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II« Classe, Logique. 

La Logique s'applique à couduire Tesprit humaînF 
daHs les routes de la vérité par des règles sures et lu— 
miueases. C'est à elle qu'appartieuttout ce qui regarde 
la directiou du raisQuuemeut, soit dans la positian 
des principes, soit dans la déduction des conséquences. 

Tous les ouvmgps des philosophes modernes (i) qui 
ont paru depuis fempire romain* jusqu'à nos jours > 
avec leurs interprètes et commentateurs, sont de cette 
classe. 

[2] Même observation , rapport à la Divinité , ^e ci- 
dessus. 

III* Classe y DULEGTIQUE. 

La Dialectique se forme de la logique j c'est l'art de 
raisonner et de disputer ayec justesse. Elle renferme 
les cours de philosophie scholastique , sa méthode et 
ses réglemens^ 



tel _ 

II* Ordre {logique) , ETHicqi.OGiE. 

UEthicologie signifie lamorale prise par les 
principes du raisonnement ; elle consiste à sa- 
voir borner ses désirs et ses volontés , soit dans 
la prospérité , soît dans Fadvecsité j et elle se 
divise, ien deux classes, savoir: i^ Traités ,' 
moraux -, 2* Catagraphie morale. 
r« Classe, TiiiiTÉs MORAinc. 

Les Traités moraux sont des discours suivis ou mé- 
thodiques adressés au public ou a quelques personnes 
particulières 9 par forme de leçons. Les sentences , 
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Ir« Substance, Noogkaphiï:. 29 

maximes j apophtegme^ et proverbes pour la conduit» 
de la vie sout aussi de cette classe. 

II* Classe, Catagiuphix morals. 

La Catagraphie morale né fait précisément que 
mettre les mœurs en tableau. Elle signifie tableau mo- 
ral , lequel , s£ms attaquer les personnes , trace au 
moins tous les traits personnels. Les entretiens , dialo- 
gues^ fables y contes moraux , anecdotes , ou tous traits 
d'histoire détachée pour l'instruction de la jeunesse , 
appartiennent à cette classe. 



11I« Ordre \ technique ), Praxeonômie. 

La Praacéonomie s^piifie pratique , c'est-à- 
dire ce que ron doit suivre dans Tordre social j 
elle se divise en trois classes j savoir : Econo-- 
mie j Asticonomie et Terpsinomie. 

r* Classe, Economie. 

JJ Économie signifie le gouvememeut de la maison 
pour le bien commun de toute la famille ; elle embrasse 
les pratiques familières et domestiques. 

11^ Classe, AsTicosrÔMiz. 

U Asticonomie traite de la civilisation ou de Turba* 
uité y eufiu de tout ce qui a rapport aux usages reçus 
dans ÏQS sociétés ; (lesquels se distinguent par le céré» 
monial et les modes. 

IIP Classe^ Tekpsinomie. 

La Terpsinomie embrasse tous les amnsemens de 
société j tous les jeux de hasard | d'adresse et 4f cou* . 
duite« 



5o PNEUMATOLOGIE, 



11*^ Faculté (^logique,) 

THESMOLOGIE. 

Cette Faculté embrasse tout ce qui traite 
de l'avantage que les hommes trouvent à être 
réunis en corps de société , indispensablement 
attaché à l'observation des lois , pour se for- 
tifier contre ses ennemis , et pour veiller avec 
plus de sûreté à sa mutuelle conservation : ce 
qui a formé des patries , d'où le droit civil 
a pris naisSance. 

La Thesmologie se divise en trois ordres : la 
Politique , la Jurisprudence et le Droit étran- 

_ *■ Il !'■'■ M I — 1— • 

I , 

I«r Ordre, Politique. • 

La Politique est la science de gouverner; 
elle a pour objet le droit public , les intérêts , , 
la gloire , la puissance , la forme et l'adminis- 
tration des Etats, les lois , codes et ordonnances 
des Souverains. 



IP Ordre y Jurisprudence. 

La Jurisprudence veille aux intérêts des par- 
ticuliers , décide leurs différends , etc. ; d'où 
les jugcmens rendus , les jurisconsultes , les 
praticiens , etc. , qui expliquent et interprètent 



I'^ Substance, Noographik. Si 

les lois du Souverain. Elle est divisée en deux 
classes. 

I** Classe, Droits ancibms, et droit romaiit 

NOUVEAU. 

Ces droits ne servent que pour pouvoir interpréter 
les lois nouvelles. 

IP Classe, Droit français. 

^ Ce sont les recueils cTarréts et de décisions des Court 
souveraines /les commentaires des jurisconsultes , les 
actions foreuses , et les styles et pratiques judiciaires. 



III« Ordre , Droit étranger. 

Les textes et les commentaires des lois étran* 
gères sont bonnes à connaître, rapport aux 
étrangers venant en France , pour décider leurs: 
différends d'après leurs lois , si leur engage- 
ment ou contrat s'est fait en puissances étran- 
gères : le tout suivant les cas ou circonstances. 



' III* Faculté {logique.) 

NOMOLOGIE. 

La Nomologie signifie us et coutumes : ce 
sont les réglemens. particuliers attachés à cha- 
que corps de la société. 

Elle fçftfOA trois ordres : les Disciplines 



1 
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èoclésiiistiques , les Disciplines du corps so 
cial, et les Disciplines militaires. 



I«' Ordre, Disciplines ecclésiastiques. . 

Dans mon système de bibliothèque , comme 
je Fai précédemment observé , les Disciplines 
ecclésiastiques ne peuvent pas se borner, 
comme dans nos écoles de Droit , au seul gou- 
vernement de réglise romaine y et que l'on 
nomme droits canoniques. Cet ordre embrasse 
toutes les lois et tous les réglemens faits pour 
gouverner les sociétés ^ndées sur 1^ liens de 
culte et de religion , et peut se diviser en dis- 
ciplines chrétienne y hétéronome et cénobî^ 

tique. ^ 

!'• Classe y Discipline chrétienne. 

La Discipline chrétienne varie seloii les diffëreutes 
commuuious qui partagent FÉgiise romaine y dite ca- 
tholiqiie (i); mais toutes ces diversités peuvent être ré- 
duites sons les commuuious romaiue^ grecque et protes- 
tante. Ces communions forment trois sections : \^ Droits 
canoniques ; 2* Droits de V Eglise romaine } 3*> Droits, 
des Eglises grecque et protestante. 

[i] Si lea ecoUsiastîques de la oommunion romaine 
regardaient leurs dogmes eomme orthodoxes , ou de la 
Traie croyance , et que par cela seul ces dogmes de^ 
taraient être universels ( ce n'est pas ici le cas de disputer 
iur les mots ) , suivant eux , religion catholique serait 
^nnts mais s'ils prétendent que ces do^^met sont nni^ 



l^^ SubskÊncé y HoùôViÀPniZi^ 35: 

Tersel4> les. mots religion catfiolique d^ Ta^çut rien, 
car il D'y eu a tout au plus qu'un fiers en Europe qui sui« 
vent la religion romaine. 



V 
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V Section. Ou appelle Droits canoniques i dju^s ^[ 
communion roaiaùi«> lee capif ^^aireis , ^décri^taleav ,9t; 
bulles du pape ^ et les droits et prérogatives ^ue S. S. 
accorde à tous les ministres de cette religion. 

II* Section. Tous les eccïesTastiques , soit dé Fraiiîce 
oU de rËifaugér/qiii suivent l'a dôtûnluiiioiî romaine, onb'' 
fait des i^gleiliëïi^ particuliers V'66î|lbnn<nif)eu^ tisa-^i 
ges de leurs pays. Ces réglemens étant sanctionnes pat, 
le pape , ils forment ies^ droits ecclésiastiques, de lat 
communion romaine , dits Droits catholiques. 

III" Section, Les Droits grecs, et protestons ne s'é- 
tayeut pas des droits du pape ^ les' mmîstres dé ces re- 
ligions ont des réglemens particuliers basés suivant 
leurs dogmes, mais à peu prés semblables aux régie- ^ 
mens de la communion romaine ^ lesquels sout mis en 
praâcjue , p^miâ^y teçus., ou terrés i par. les pu&âaucta 
chez lesquelles ils habitent. 

' JIJ* Classe j Drsci^Lii^E èi¥ÉHONoiltÈ: • i 



.*>* > 






^I>a f>i^çiplf>aeJ%étérononie .renferme tout ce qui 
concerne le gouvernement des Eglises non chré-r 
tiennes. 

••'Il 'l» .4. I, I I 

III* Classe j Discipline cenobitique. 

11^ Discipline cénobiticjue (i) comprepcl les règles 
claustrales et .les autres écrits qui coiiceryent ^e gou-" 
vernement desi çoçninunautés religieuses. 

• ' * 1 » t. li J 4 , 

à 

[i] Quoique les clôîtrey iûiéttt sirp^îmér^ I^t^d(8^-' » 
plinc peut servir de Monument à Phistoire. 

> 3 
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II* Ordre , Discipukes civiles. 

Les Disciplines cii^iles renferment tomes 
les associations auxquelles, la conformité d6 
jnrbféssions/d'emplois ou d'occupations donne 
naissance dans le corps civil de l'État. 

Les 4isciplines civiles forment frois classes : 
ïf: Discipline judiciaire et administratii^e ; 
:à? Police et Discipline ducommerce ; 5^ Dis- 
cipline littéraire. 

V* Classe , Disciplines judiciaiile et ABMiifisTiwà- 

TIVE. 

,' • ' • 

Les régiemeus àes juges , avocats , avoués , procu- 
reurs > uotaires et huissiers y et ceux couceruant (es 
employés dans les bureaux forment la divlsiou de cett^ 
classe. 

^il^ Classe , Police et discipline ^E9 -coKPft et 

MÉTIERS. 

Tous les réglemeus de Police en géuéral, pour les 
théâtres , les mœurs et la salubrité y et la didcipline à 
observer daus les corps et métiers Appartienueut à cett» 
classe. 

III* Classe , DtscivhiîfZ littékaire. 

• • . • . . * 

Les anciennes actidémies et Piustitut , ou autres as- 
sociations littéraires , les universités , les facultés , les 
lavaus y la pharmacie , les lycées ou collèges et pen- 
sions, rhnprimèrie et la librairie forment la division de ' 
€ett^ classe pour laurs réglemeus. 



I" Substance , Noog»aphis . 5 5 

III* Ordre j Disciplines MiuTAiàES. ; 

"iiCS Disciplines militaires sont ici rangées 
en deux classes, savoir, i^ Réglemens des 
troupes de terre i a^ Réglemens de la marine. 

• * * 

V* Classe^ RÉGLEMENS DBS TROUPES DETERRE. 

Uinfantene, lacavalerie, l'artillerie^ les conseils d'ad-- 
ministratîon des r(ég^meus,.les revues et les depeu;- 
ses 9 les gardes nationales , les fourrages , rhabillem%ut 
etl'éqnipemeut , les invalides , les postes militaires , etc. 
forment y pour leurs réglemens, lois et ordonnances , la 
division de cette classe , ainsi que le_ code pénal mili- 
taire. 

P* Classe , RicLBMEifs de la xarins. 

Les ports et arsenaux , radministratiou de la marine, 
les prises maritimes , enfin tout ce qui a rapport k la 
marine , forment aussi »pour leurs rëglemeus , lois et 
ordonnances , la division de cette classe. 

t 

!!• SUBSTANCE SPIRITUELLE. 

MNÉMOGRAPHIÉ- 

L'Entendement &it un dénombrement pur et 
simple de ses perceptions par la mémoire. ( La 
Mnémograpkie yeut dire description de la mé- 
moire. ) - 

Comme on aime à vivre dans l'idée d'autrui^ 
et à former sur le plan de cette image une ma* 
nicre d'être à la<]ueUe on donne lés noms de 

3. 



56 fNEffMATOLOGIE, 

* gloire et de renommée , ce g'oût rend les tom- 
xuesplpip^.'dç leurhppneur^ sensibles à4*estime 
des ^i^trcs ^ et curieiixd[e cç qui les regarde y de 
i^^^g^ <^V^^ s'occupecLt des actions et des éyé- 
nemens , et qu'ils travaillent à s ei> instruire , à 
s'en rappeler, et à ïès'pùBIièk'; Cela prodtiît na- 
turellement , dans lâ siàbstahce irinéinogihiplii- 
■tfue,<!:iriqfatuftîés î t^Histoite^ Ethàrchiques^ 

^w ^5. historiques , et^^ Alnémoffonie. 

« 

.:.'. \^^ iFAG\ii.t% [{logique.) •; 
. HISTOIRES ETHNARCHIQUES. 

;;, J^Çisffistoir(^ elknqrçfitçues yOn autrement 
des gouvcrnemetts > di0s »atiqns , ^nçtrremt les 
jéyèuemens civils et militaires qui. touchent 
le corps gcfiér^ldeJa,socxçté, rjeg^rdçe comme 
formant une patrie. Elles donnent trois ordres : 
I o Les Archives ''; ùi^ ItsHistôihes anciennes ; 

j39. les. jSif foires mo/isj^iiqs. ^ :. 






..«./. . * I <»'■ I 'I 



. Quoiquç les Archives, se disent d anciens 

^titrés ou cliartes (i) qui coplieiment les droits , 

prëlentiohs , privilëgès^'et-" prérogatives d'une 

maison ,, u une ville ou d uA royaume , ce ne 




II« Substance > ^{ïfi&MOGBAi'ffîE. 5-; 

sont ici que de$ notices purement éniunéra- 
tivçs , ou des listes méthodiques , tantôt rau^ni- 
cipales , tantôt nominales; auxquelles j'ai joiott 
les nolices historiques. 

• >[i] lies e&artes aocienises devrfiiont fqira p^tiedo o^tts 
Classe ; mais des motifs de rap.procliement ayeo les curio- 
sités dé l'antiquité eu ont fait une classe séparée. Ployez 
même^ attribution et sulïstancë, quatrième FasuiUf JËélo- 
gyes3 pr^mieiyprdreyAnXiciyiités j quatrième Clçisse, Qiajrtes. 

P* Clafise , Notices municipales. : ' 

Lés Nvlicâs municipales out pour objet les offices , 
charges , emplois y sièges et tribiuiaux j elles servent 
à faire couiiaitre la puissance ^ ainsi qne là forme des 
États et des <5orps civils. 

IP Classe , Notices nominales. 

, Les uotices uomiuales exposent les noms des [\er- 
joiines y soit des membres qui composent les diiférçntç;» 
sociétés , soit des têtes qui étendent et soutiennent je^ 
familles , soit de ceux qui forment Tordre et la durée 
des successions sur les trônes et dans les places dis- 
^tinguées. 

ïoutes notices de ce genre et tous almanachs histori- 
ques sont de cette classe. 

III* Classe , Notices historiques. . 

Cette classe traite do l'histoire et de son utilité , de 
l'histoire générale et universelle et de Thistqjre particu- 
lière , de la chronologie historique , des gazettes , jour- 
naux , mémoires et lettres fiistoriques. 
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11^ Or^re^ Histoires anciennes. 

Ce sont les évènemens qui se sont passés 
avant l'ère chrétien/ Cet ordre forme trois 
classes : VHistoire judaïque , YHistoire des 
anciennes monarchies ^ et YHistoire bizantine. 

V* Clause y Histoire judaïque. 

Cette classe ue traite que de la uatiou juive. 

II* Classe f Histoires des anciennes monarchies. 

Cette classe comprend les quatre premières monar- 
chies f telles que les Babyloiiieus , etc. De la première 
monarchie ; les Perses et Mèdes de la deuxième mo- 
narchie; les . Lacédémouieus , Egyptieus^ etc. iie la 
troisième monarchie , et les Romaius de la tjuairième 
monarchie, 

m 

lu* ^Classe , Histoire bizantine. 

Cette, classe coucerne tous les empires orieutauz V 
dails lesquels se trouve compris l'empire de Coustan* 
tinople. 

III^ Ordre j Histoires modernes. 

Ce sont tous les évènemens qui se sont pas* 
ses jusqu'à présent, ou qui pourraient avoir lieu 
par la suite dam» les différentes parties du 
monde. 

I" classe f Histoires européennes. 

Cette ckisse comprend l'Italie^ la Frauce, l'Alle- 
magne , les Pays-Bas et la Lorraine , la Suisse , ITEs- 
pagn^ , le Portugal , la Graude-Bxetagae et le» pays 
septentriouauz. • 



11^ Substance ^ Mnemographie . • Zg 

n* Classe f Histoires oRiKNTAiiEs vr xsiATxqns^ 

]Les Histoires oriêmales ^com^reuneiii les nations 
froHtiéres de l'Europe , et les nations asiatiques. 

ni*^ classe. Histoires africaines. ^ 

Elles comprouneut tous les empires et royaumes 
d'Afn<]^ie. 

rV* Classe, Histoires americaiiïes^ 

La découverte de FAmérique par les Eluropéens noua 
a fourni les moyens de connaître les ëvènemens qnt 
se sont passés et qui arrivent encore dans cette der« 
niére partie du monde coAnn. L'Amérique se divise 
en septentrionale , ou Indes occidentides ^ et eCi méri- 
dionale. ' r 



II« Facuité ( logique. ) 
HISTOIRES OMILIQUES, 

Les Histoires omiliques , ou de congréga* 
tions et de corporations , rapportent les évène- 
mens d^ sociétés particulières y telles que celles 
de religion , de littérature , dé sciences et d'arts ; 
cela fait deux ordres . Le premier, c^eslV Histoire 
ecclésiastique , le second , c'est YHistoire litté- 
mire. 



I«f Ordre y Histoire ^eci.ÉsusTtQUE, ^ 

UHistoire ecclésiastique a pi'oduit tant d*è» 
vcnemeus différens ^ que , pour rintellîgerice 
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de Fppdre , j-'6ta)>]is ici quatre d[QSse3 : la pre- 
nûère , c'est V Histoire sainte ; la .deuxième , 
V Histoire de ï Eglise romaine; la troisiëniQ^ 
V Histoire des PglisiBS grecque et protestantey et 
Ja quatrième , VHistoire cénohitique. 

I" Classe y Histoire Sainte. 

C'est y Histoire Sainte et des cérémonie^ religieuses , 
et les évèiiemeus qui out eu lieu^ rapport à chacuue des 
relîgîous de l'univers. 

II« Classe y Histoire de l'Église romaine. 

. *- Mou seulement cette clause traite des Églises romaines 
. de TE^roipe j; ixi;us même elle fait mention des disserta- 
tions particulières relativement à Tëtat ecclésiastique^ , 
et des évènemens qui se sont passés daus les conciles 
'généraux et daus les conclaves. * * 

III* Classe 9 HisToiRi: joes Églises crecque et / 

PROTESTANTE. 

C'est l'histoire particulière des religions grecques et 
protestantes , et des inquisitions formées contre ces di- 
verses religions. . ' , 

ÏV^ Classe y Histoire Génobïtique.* • 

On rapporte dans cette classé tous des événemeûs 
'qui\out.eil lien, parmi le$ oidres religiêuit ^ militaires 
-6t 4? chevalerie. . / . - 



11^ Ordre ^ Hi^remE tiTTERAiRE. 

llHisfoire littéray^ ai ponr ob)el%s fiiits et 
évcpeniens qui se sontpa^îsés tlaçLS leofciciciés 
de say,iais et de ffen$ de ieiues. Ce: vj^uiv: ;e 



^ , 



11^ SubstQhce jM^imoç^jLmiE. 4'. 

divise exi.^us. çl^^seç.: ,i^-f^ait^ littéraires; 
2.^ Bibl/ogrjupfi^. 

V* Classe,; Fait& LiTiDÉàiAiivEi. 

■I 

- Cette clas;5je reii&an£ toi^s leô4ivi;esi (p.\\ foui connaître 
le temps et les circonstances de l'origine des scie>\ces , 
des lettres et des arts , ainsi que Le cours de leurs 
progrès. 

II* Classe, ËiBLIOGRAPHIE. 

C'est la description des livi'es'^ qui- îustluît des écrits 
que la plujQae^ cç^i^duLte par le tidie^t ^e. Tesprit 9 a 
donnés au public * ce qui ^e fait jq^u p^r des extraits et 
analyses^ ou par des .Cjg^talogujBs. 



III^ Faculté (Iqjgigue,) 

diaguérie: 

La Diaguéne signifie les relations d'éveile- 
naens îparticuliers ; elle indique' les personïMi- 
ges qûî se sont rendus célèbres , et rend compte 
des voyage*. Ainsi la Biographie elles f^ojà- 
ges font les deu;K ordres de cette faculté. 



~ 



■**«r 
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I^r Ordre ^ Biographie. 

C'est une sorte d'historiographie qui a pour 
objet les personnes en particulier qui se sont 
"diâtingùées da;ns l'Etat , da ne; lès lettres et dans 
la vierclîffîeuse. Cet ordre forme quatre classes - 
Mérnorial ci^il et Tnilitaire\ dTémdrial Utté- 
raire^ et Mémorial religieux. 



4a PNEÛMATOLOGÏE, 

P* Classe , MÉMOAIirL CIYII. XT M ILITlIRr. 

Cest la vie des personnages qiil se sont rendus cé- 
lèbres dans Fëtat civil' ou militaire. 

II* Classe f MiMORUL littériire. 

C'est la vie des personnages qui se sont rendus cé- 
lèbres par leurs écrits I dans les sciences , dans les lettres 
et dans les arts. 

IH* Classe, Mémorial RELicnux. 

Ce sont les Vies des Saints et des personnages Bl'us- 
très en piété , de tous les ordres , de toutes les nations , 
et de toutes qualité et condition. 



II« Ordre j Voyages. 

Ce sont les ouvrages des voyageurs et na- 
vigateurs rapportant les évènemens qui se sont 
passés, dans les diverses puissances qu'ils ont 
parcourues. Les Voyageurs et les Navtgateias 
forment les deux classas de cet ordre. 

I'*C/a^5e, DES Voyageurs. 

Les voyages en général et la collection des Voyages 
forment le travail de cette classe y ainsi que les voyages 
particuliers.. 

!!• Classe^ des.Navigjlteurs. 
Ce sont les .ouvrages des illustres uavigateurs^^ con- 
cernant leurs relations de ce qui s'est passé au-delà 
des mers^y en Asie , en Afrique et en Amérique , ainsi 
que leurs brillantes découvertes poux l'avantage de U 
société. 



II« Substance , Mnemogïupëie . 4^ 

' IV® Faculté ( logique et technique. ) 

ECLOGUES HISTORIQUES. 

Les Eclogues signîfîenl; choix ; elles com- 
prennent les collections , ou ouvrages faits de 
diverses pièces d'assemblages , sans enchaîne- ' 
ment d'évènemens et (le circonstances ; elles 
peuvent se réduire à deux ordjres différens , les 
Antiquités (i) et les Compilations. 

[i^ Hors les eliartes, toutes les autres antiquités sont 
techniques, dans le premier ordre, et tout est logiquo 
daM.le second ordre. 



I-îr^ Ordre ^ Antiquités. 

Les Antiquités rassemblent ce qui regarde 
les monumens que la main des hommes a fa- 
briqués et quelles temps n'ont pas détruits : 
tf Is les bâtimens , les inscriptions , \%s mé^ 
dailles , les chartes et autres choses pareilles ; 
ce qui fait quatre classes pour cet ordre. 

F* Classe f BATiMEifs KT Pompes. 

Les moniimeiis , édifices , amphithéâtres , etc. , les 
solemuitcs > pompes , spectacles des anciens forment 
les opérations de cette classe. 

Il* Classe y Histoire lapidaire, et Mélanges. 

Les marbres , pierres gravées , etc. , les mélanges 
d^antiquitrs et cabinets d'antiquaires appartiennent à 
^cette classe. 
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III* Classe y Histoire irum&MATH^VE. 

U'Histoire numismatique ùgnifie la science des tnë- 
dailles. Cette classe comprend aussi les monnaies ^ poids 
et mesures des anciens.* 

lY^ Classe f Gha&t£s. 

Lee rîtes, us et coutumes des anciens forment In di^- 
visîon de cette quc^trième classe. 



'■*T**^""'"T^ 



II« Ordre, Compilations. 

Les Compilations ramassent les difierens 
faits indépendans les uns des autres ; tels que 
les extraits et dictionnaires historiques. 



V^ Faculté ( technique. ) 
MNÉMOGO:(N lE. 

La nature, l'art et la lecture forment la mé- 
moire. Celles tiaturelle et artificielle sont liîs 
traités du premier ordre , sous le titre de Pré- 
notion; celles procurées par la lecture d'ou- 
vrages écrits ou imprimés sont des supplémcns 
-à la mémoire , lesquels font les traités du se- 
^cond ordre , sous le titre .di Emblème. 



I**" Ordre , Prénotions. 

C'estU'art de la mémoire iiaturelle et sortir 
ficiellc , et difTérentes pratiques pour l!exercer. 



/ 



II « Suhstxmce, M:n£m06Raphi£. 4^ 

ÏI« Ordre , Emblème. 

I^'art emblématique est l'aspect ou l'insertion 
de la pensée , figurée ici sous trois classes : 
i<^ Le Blason; 2^ l'art de X Ecriture; 5® la Tj^ 
pographi0. 

V* Classe y IjeBijAsov. 

. C'est la science ou Tart héraldique ^ qtû enseigne k 
déchiffrer les armes ou armoiries des. nobles • et à eu 
nemmer les pièces et meubles dans lés termes qui leut 
sont {Propres. 

JP Classe y l'Ecriture. 

" ''"' • . * ■* ■' . 
Les différentes espèces d'écriture y les tcçdtés sur la 

fornlàtion des lettres et dés chifîres , et sur'lâ posi^ 

tiou du corps eu écrivant^, fbrtnent les opérations die 

cette classé. *"* ^^" 

/ 

ÏII« Classe y Typographie' 

Sou invention , ses 'caractères , ses chiffres y le mc- 

* * 

canisme de ses presses , sa gravure y sa fonderie appar- 
tiennent à' cette cJasse y^^ laquelle il faut, ^iouter les 
alphabets y oy. }es* premières connaissances de la 
lecture. 



> t 



■' : ' r-T - ) ■ — ' '■■■ 

; • m* SUBSTANCE SPIRITUELLE. 

COElVOOGR'APtirE.- 

Les perceptions de TEntendement et de fa 
' volonté de l'Ame soritcaractériséej dans la Coe- 
^jççQQQB^PHiK, <jui signifie la descx^ptiozn cQra- 



/ 
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xnunitîye de la Pensée , par un goût particu-' 
lier pour Tart de la parole. 

Cette substance renferme ce qu'on a tou- 
jours appelé la littérature j en effet c'est la lit- 
térature qui a défini la manière de narrer uu 
fait , d'embellir un discours ; c'est elle qui a 
communiqué sa science à tous les écrits qui ont 
paru soit théologiques , ou législatifs , ou his- 
toriques , soit physiques , ou jnathématiques , 
ou techniques. C'est enfin la science du génie 
qui sait imiteV et contrefaire. 

Cette substance produit quatre 'facultés ; sa- 
voir, i^ YArmologi€y o? VEurisconologie ^ 
3^ Y Iconographie , 4^ la Philologie. 

V"^ Faculté ( logique. ) 
ARMOLOGIE. * 

UArmologie est rinstrument du discours 5 
elle embrasse tout ce qui concerne les langues , 
soit pour en donner l'intelligence , soit pour 
en conserver la pureté et en faire connaître le 
génie : ce qui se renferme sous le premier or- 
dre, intitulé G/o^^aire; et tout ce qui^rtdu 
cœur et de l'esprit , que l'on nomme Stjle 
épistolaire i fait le deuxième ordre. 

P' O/ï/ne, •Glossaire. 
Le Qlo^éaire signifie le langage : les signes 



in« Substance , Cœnoographie. 4? 

r^résentati& de récriture ou de limpressioni 
sont analysés par l'orthographe et la ponctua- 
tion: c'est la GrammcUre y première classe , la- 
quelle établit des règles et des principes par la 
syntaxe , et discute la nature des mots pour en 
connaître les divers accidéns par la prosodie et 
la construction. La deuxième classe est repré- 
sentie par les vocabulaires ou dictionnaires. 

I** Classe f Grammaike. 

Ou plfl^e dans cette classe tous les rudimens , toutes 
les méthodes , prosodies et grammaires de toutes les 
laiiguesy en commençaut par celles de France , ensuite 
celles de l'Europe; enfin les langues des* autres parties 
du monde. 

II* Classe j YoCABULAIliZS. 

Les Vocabulaires fout des observations sur la pureté 
du langage y en distinguant le bon usage du mauvais, et' 
travaillent enfin à bien représenter la valeur et la si- 
gnification des mots ; tels aussi les homonymes at si- 
ttonymes, qu'on i^omme dictionnaires» 



II« Ordre , Ëpistouquss. 

Il n'est question dans cet ordre que des lettres 
amusantes (i), lesquelles se divisent en ingé-. 
nieuses , galantes et commerciales , et peuvent 
former deux classes assez bien définies ici pour 
«n donner plus ample explication ^ mais qui 
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doivent être hitd distincte^ daïis les opéra- 



tions. 



fi] Lès létircs qtrî ttaitént'de dërotioti ^oiit mj^tiques; 

• ' elle» appanîMuieiit à ià fS^oloçet Biétapiif irfque y fac vllé 

«les eoltes'; c«lles ^i traitent parement de politique sqnt 

historiques^ et ^appartienoent à la substauce jnnéinogra-* 

pbiquey facufté des* histoires et'nartfhi^tiés* 



1I« Faculté ( logique, ) 

EURISCOLOGIE. 



I ♦ <• I «j 



JJEurîscolQgîe y. qui .signifie invention de 
ni(its-,,a.pouraD]»)0t']!es embeUisaeiiienâ dcf dis* 
cours , et est aussi un ^semblage de peintures 
riantes que l'içi^^ipif^tiQn a ^e^'>ê^u (lu prestige 
de la poésie. Cela fait deux ordres : XÉloqi^enc^^ 
elles Poënies. ,. 



• 4 



t*^'^ Unlre\ Éloquence.. 

• ' 

U Eloquence , ou enseigne les règles de son 
art , ce qui est distingué par la première classe , 
la Rhétorique^; ÔîT lés met en cèuvfé, ce qui 
désignera dei^^iëifie>cia3se , Isousle titre de Z>/<f- 
c0urs omtoi^^. * • - « 

V* Classe, Rhétorique. 



La Bhéloriqué dgime des préceptes sur les figures du 
langage y la coustructiott des périodes ^ etc. 



III« Substance^ CeeifoooiiàiMpiB. 49 

1 n* C/a5^tf 9 Discours oiuToiRlEfl (i):': 

' Les orateurs sont uniquement appliques à Pexëcu» 
tiou. Les discours oratoires sont les oraisous funèbres » 
les^discours académiques , les éloges des hommes illus- 
tres , les harangues , étù. 

[i] L'éloquenee de la ôhaîre f^it partie de la théologie ' 
métaphysique: Fbyez deuxième Faoult/^ Dogmt'ltrùiiiêmë* 
Ordre l Paréné<ie% 

L'éloquence du Barreau fait partie de la juriapru-* 
dence : Voye* Sahstance ^ Noographie; deuxième Faculi/p 
Thesmologie ; deuxième Orirs^ jurisprudence* „ 



IV Ordre, Poèmes. 



lies Poèmes sont épimétriques ou prosaï- 
ques. Soit en vers , soit en prose ^ soit reli- 
gieux f soit civils , ils ne forment ici que trois 
classes, qui sont i^ Poëme narratif , 2^ Poème 
dramatique , 5^ Poëme parabolique. Ainsi les 
poëmes narrent , peignent , raisonnent et font 
parler. 

I'« classe, PoEME irARltàT4F^ ; , 

t 

"Les Poëmes narratifs se divisent eu trois sections, 
I* Poésie , 2* Poëme prosaïque , 5® Romans. ♦ 

V* Section, Poésie. La poésie épiquoou héroïque (i) , 
lesodesy Jes élégies , les satyres^ les écIogues> les idylles^ 
les madrigaux > les épigrammes , forment les opérations 
6q cette section , et se subdivisent en paragraphes , sui- 
vant les langue» dau's lesquelles ces sortes d'ouvrages 
paraissent. 

[jj La poésie gnomique I ou senteniieuse^ appartient 

- '• 4 ' 
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5o PWEUMATOLOGIE, 

» 
à l'^thicologie: P^Ofei imuùimé Attribution ,Toeiiiiiato« 

lo^9 ; ^remièrB SuhsUmce^ Noogr^phie y pr$miêre Facitlt/y 

AgDgéiogie ; deuxième Ordre ^ Bthieologie ; première 

' classé , Traités morau^. 

a* Section , Poème prosaïque' Toits les poèmes 
en prose , ou toute traductîoa de poésie d'une laue;ue 
cm uue autre , faite en prose , appartiennent à cette 
section. 

m* Section p Romans, Us se subdivisent i* en Facé- 
ties > Histoires comiques, etc.; 2* en Contes et Non- 
frelles; 5* eu Romans d'amour , moraux , etc.; 4^ en 
Romans de féerie; 5^ en Romans anciens gothiques , de 
chevalerie errante, etc. ; €^ en romans historiques et fa- 
buleux 'y 7^ en voyages imaginaires : ce qui forme au- 
tant de paragraphes pour cette section. 

II* Classe ^}^01M% DRJkMATI^VS. 

Les Poèmes dramatiques se divisent en Tragédies» 
Comédies^ Ope'ra y Pastorales et Chansons, 

Comme la plupart des auteurs dramatiques ont tra- 
vaillé dans tous ces genres , il aie peiit y avoir dans la 
bibliothèque de divisions à cette classe que celles* déter- 
minées par les nations. 

III* Classe y Tozu^ paraboliques. 

. Ce sont les devises , les hiéroglyphes , les énigmes , 
les logogryphes. 



■p»^ 
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III<^ Faculté ( technique ). 

< ■ . 

ICONOGRAPHIE, 
Les arts iconographiques (i) représentent 



liP Substance^ Coenoographxe. 5t 

et peignent ; ils sont ou sjmhoUques ou figu-^ 
ratifs. 

[i] Cette faculté est placée 4près la poésie y'paree tjym 
•on art représente la science poétique , qui lui prête son 
secours dans les connaissances mythologiques, religioa 
Sn Tentée par les poètes de l'antiquité. 



!«' Ordre, kvits symboliques. 

Les Arts Symbolique^ forment deux clasises j 
le Geste et VAcoustique, 

P* Classe , Le Geste. 

« 

' Tous les traités sur l'art de la pantomime et des bal« 
lets-pantomimes p et sur celui de la déclamation , apvi 
partienueut à cette classe. 

II« Classe , Acoustique. 

Ujécoustùfûe sigiiifie ce qui frappe l'oreiUey et émeut 
Tâme ^ il embrasse les traités sur le plaiu-chaut et la 
musique , et les ouvrages des compositeurs de musique 
et de plaiurchant. 



11^ Ordre, Arts figuratifs. 

Cet ordre regarde la Peinture et YArchiteC'^ 
ture , désignées en deux classes. 

I'* 'Classe y Peinture. 

^ Tou« les ouvrages critiques et raisonnes sur les difié- 
. rentes écoles et expositions de dessins, peintures , grar- 
vures f sculpture, appartieuneût à cette classe. 

4- 
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5i PNEUMA"TOLOGIE> 

n* Classe, ARCHllTKCTiyKI. 

Tous les traités d'ieuxliitécture pratique sont de cette 
fclasÂe. 



V^'Facultié (logique.) 
PHILOLOGIE. 

La Philologie, signifie ramour des discours ; 
elle appartient, ou à l'étude des belles-lettres et 
aux critiques* , ou aux écrivains polymathes qui 
ont fait paraître des ouvrages sur toutes sortes 
de sujets. Ainsi les Belles-Lettres et la Poljma- 
•r^/e forment les deux ordres de cette faculté. 



I**" Ordre j Belles-Lettres. 

Par rétude des Belles-^ttrés oiel apprend à 
juger lé mérite des ouvrages. Cet ordre forme 
deux classes: la Critique et hi Monogra^ 
phique. 

r« Classe y Critiquk. 

La Critique examine , juge et met au creutet tous 
les ouvrages ^«^ cil «comprend aussi dmis cette classe les 
joiiruaux littéraires, ( 

II" Classe y MoNOtïRAPBÏQUE. 

La Monographique u'sttaqiie qu'où ouvmge oU qu'un 
.^liteur particulier , par ua écrit destiné k ce seul svijet ^ 
et fait exprès pouri >xSM^iAerd'im boutkj'autse^ 



I 

Illf Subsiance , CmnoocKkmt . 5S 

II* Onc2ne, POLYMATHIE. 

La Pofymathie signifie collection de divers 
traités sur difféi^ns sujets : ella se divise en 
Poljgraphie et en Encyclopédie. 

P* Classe f PoiiTGRAPHIX. 

Tous les auteurs qui n'ont écrit que sur l'histoire et 

la littérature sont nonimës Pofy-gmphes. Les dialogues 

et entretiens sur divers sujets métës sont aussi d»^ cette 

classe. 

II* Classe f ENCTciiOPÉDiE. 

Tous les auteurs^ ou plusieurs auteurs réunis qui 
ont écrit sur toutes sortes -de matières sont des Encjr^ 
clopédisies. 

La collection de leurs œuvres et leurs dictionnaires 
appartiennent a cette classe. 



\ • 
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PHYSIOLOGIK 

La Physiologie est le traité sur la Nature , 
ses lois et ses usages. Pour étudier l'état et les 
mouveniens de la Nature , il faut les calculer , 
ou les mesurer , cela s'apprend par les maihé" 
matiques , qui déterminent la première sub- 
stance physiologique ; et , pour connaître les 
cftets que produisent ces mouvemens de la Na- 
ture , il faut les étudier soit par la voie spécu- 
lative , soit par la voie expérimentale ; cette 
seconde étude de la Nature fait la deuxième 

• 

substance , qui est intitulée la Physique. 

Les substances spirituelles de la physiologie 
se divisent eri facultés épistémiques , c'est-à- 
dire scientifiques , et en facultés techniques . 



!«'• SUBSTANCE SPIRITUELLE. 

MATHÉMATIQUES, 

Cette science a pour objet les propriétés de 
la grandeur^ en tant qu'elle est calculable et 
mesurable.^ Les mathémaiiques forment ici 
deux facultés : Mathématiques simples et 
Mathématiques mia:tes. 



^ 
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MATHÉMATIQUES' SIMPLES. 



. î » 
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Dan^cettefacuIté^onconsidèreifis.propriéteiB 
di la grandeur d'une manière ^abstraite ; or la 
grandeur , sous ce point de vue , est ou calcu- 
lable^ ou mesurable. Dans le preihier cas, 
elle est représentée par des nombres , c est 
le premier ordre , ï-Arithmétique y dans le 
deu^âèrne cas^ elle est représentée, par l'ét^ai" 
duc >. c'est 1q second ordre, la Geomôûr/e. 



I«' Ordre , Arithmétique. ï . 

ê 
Cette partie des mathématiques considère 

les propriétés des nombres j elle est divisée en 

deux classes : Calcul élémentaire çt Algèbre. 

*P* Classe, Calcul ÉLÉMENTAIRE. 

Cette classe instruit des quatre règles priucipales ^ 
qui sont rAdditioD^ la Soustraction. , la Multiplication 
et la Division. 

IP Classe , Algèbre. 

UiÊtilgèhre est propreimeut la méthode de calculer 
les quantités iu déterminées ; c'est une sorte d'arithmé- 
tique par le moyen de laquelle ou calcule les quan- 
tités inconnues comme si elles étaient connues. 



€S . 'PHYSIOLOGIE, 

H* Ordres -^eicménte. - • 

Ccst la scieùcé des propriétés de Tétendue, 
en jjà^t Wpn la cpusidëre comme simplement 
étendue et figurée j elle se divise en élément 
taire eienMtanscendante. 



i. 
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I'* ' Classe , Geo WTRiis iLXUENTAIRK. ' 

Cette classe ne renferme que les ouvrages ëlëme]i<^ 
taires en géométrie. 



t ^ 
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.lUl C/â^iSe> GioïkiirAJt TiuoisGBNixAxrcx. 



1 • 



**<j'èà ïé' ioihf ' que ron'donDfe k la partie de la geo- 
mëtrië^^pb6kisidêre*les=pfopHétés 'des bourbes de tous 
les ordres , et quLsejsert » pour découvrir ces propriétés , 
de l'analyse la plus ^ifiicil^ , c'est-à-dire « des calculs 
algébrique , diÔereutiel et intégral « 



ii> mi I I *■ 



il'^tl Hiitt 
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< • ■ • « « 

il** FiCûLtÉ • (épisténiiçue et technique.) 
IklÂtHÉMÀTIQUÉS MIXtÉS. 

y 

• I ■ 

Cette science a pour objet les propriétés de 
la grandçur concrète ,' c'est-a-dire de la gran- 
deur eiivisagpe dans certains corps ou sujets 
particuliers. On l'appelle aussi sciences phy- 
sico-mathémàtîques", parce que les parties de 
la physique réunissent robservation et Feicpé- 
rieiice au calcul mathématique. . ' 
" Cette faculté forme quatre ordres : le premier 
c'est là Mécanigue ; le deuxième, ce sont les 
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Phénomènes ; le troisième ce sont les expé- , 
rîences désignées ici sons le nom de Péror- 
djnamiques; et le quatrième c'est la Pyro- 
technie. 



1^^ Ordre (technique) ^MiciJUiqvrR. 

C'est la science de Féquilibré et du mouve- 
ment, divisée en deux parties : Statique et 
Dynamique (i). 

[i] La aoienofl dynamique . est trop* étendue pour ns 
pas la .séparer de cet .ordre ;. elle fai.t à qIIç seule deux 
^- ordres ; savoir, les phénomènes ou obseryations , et les 
expériences. 

Lia science purement mécanique, fait ici ti^ois 
classes : hi. Statique, Y Hydrostatique , et FO/^* 
tique. - 

!'• Classe y Statique'.^' '"^ ' 

ToL Siaiitfue a pour objet les loJsdel'ëqmlibre des 
solides 'y elle donne deux sectious > les ïnsirumens mé- 
caniques et la Numismatique, .4 

?I'« Section. Ou entend par Instrumens. mécaniques 
tous ceux qui servent k la coufeetiou: et -à r.i^tilitë de;» 

sciences^ arts et mç^iers : tels les iiistriioieus de mathé- 

••...♦ 

xnatiques^ de physique , de chirurgie, d'agriculture, 
de chymie , àe musique , enfin de tous les arts et mé- 
tiers'; La description de ces iustrumeus est de cette 
section. ... * 

II« Section, La Numismatique ( i ) comprend les 
poids et mesures , monnaies et médailles, j 
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(i] L'art nomismatique , plaoé aux antiquités , ne 
détruit pas eette section qui ne concerne que l'état actuel 
èe IVirt : le premier est pour faire époque dans l'histoire, 
au lieu qu'ici , e'est Part lui-même. 

II« Classe, Htdrostitiquï. 

Ulfydrosiaiique a pour objet les lois de rëquilîbr» 
des fiuides; l'arcbitecture navale ^ les ponts et chaus- 
sées « l'hydraulique, ou la théorie des siphons, despom-^ 
pes et des baromètres , sont de cette classe. 

lu* Classe f Optique. 

12 Optique est la science de la vision en général t 
elle renferme la 'catoptrique , ou les effets de la ré- 
flexion de la lumière^ la dioptrique, ou les effet» 
de la réfraction de la lumière ; et même la perspectire , 
qui enseigne à représenter les objets selon la différence 
que l'éloignement et la position y apportent, soit pour 
la figure , soit pour la couleur. 



II« Ordre (épistémique) y Phénomènes. 

Les Phénomènes signifient les observations 
que Ton fait dans la science du mouvement , qui 
est la dynamique. 

Cet ordre se divine en cid , terre et mér , 
et forme trois classes : VUranographie y la 
Cosmographie et VEmpongraphie. 

V Classe , Uranographik. 

C'est l^, description du ciel et des astres. Ses divers 
écrits forment trois sections : i^ Astronomie , 2^ Chro-* 
nologie, et 3^ Gnomonie. 

r* Section. Les connaissances eu Astronomie aoni 




l''^ Substance , Mathématiques. 5g 

« 

oii gëométriqueft , ou physiques. Ou ue traite ici que do 
la partie de la géométrie (ij , en ce qu'elle nous ap- 
prend a connait/e le» corps célestes , leurs grandeurs , 
mouven^ens , distances y périodes y éclipses. 

[i] Quant à, la partie de la physique, qui nous donoo 

' " la eonnaissance de l'univers et des lois primitiTes de la 

Kature , il faut voir les élémens et les météores ci-aprè« 

cités : FtfcM//^', Physique corpusculaire; deuxième Ordre ^ 

* Cosmologie. 

!!• Section. La Chronologie est en général l'histoire 
des temps : au^i n'est-il question ici que de la science 
des temps passes y de l'art de mesurer les temps et do 
fixer les époques. * 

IIP Section. Le Gnomon est le style ou* l'aiguille 
d'un cadran solaire y dont l'ombi^e marque les heures : 
c'est une chose qui en fait connaître une autre : de là 
vient la science de l'horlogerie. Le gnomon en astro- 
nomie sert à mesurer les hauteurs inéridienues et les 
déclinaisons du soleil et de la lune. 

11^ Classe, GdsMO^RAPàiE. ^ 

La Cosmographie signifie la description de runi- 
vers *y c'est la science qui enseigne la construction , la 
figure y la disposition et le rapport de toutes les par- 
ties qui composent l'univers. 
Elle se divise en Géographie et en Hydrographie. ' 
1^ Section, C'est la Ge'ographie (i) ancienne et mo- 
derne y sa description y ses cartes y ses points de vue 
ou peintures. 

[i] La géographie statistique appartient à l'histoire 
uuiverselle, et la topographie statistique doit être platféo 
à la section de la nation dont on parle* VoycM Substance]^ 
Mnémographie. 



L... 



cdk. 
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II* Section. \1 Hydrographie est la uavigation , c'est* 

à-dire Fart de naviguer , ou de conduire uu navire d'un 

lieu dans un autre , par le chemin. le ^lus sûr y le plus 

court et le plus commode |. d'où la .marine a pri» naia* 

•auee. • * . 

III* Classe y Emporigiuphie (i). 

C'est la description du commerce , et suivant Fu« 
retiére , ce mot peut signifier bazards , d'un terme 
arabe, qui signifie achat et échange de marchandises. C'est 
le commerce intérieur et extérieur de terre et de mer. 

La tenue des livres 9 les comptes faits y les changes 
étrangers , la banque et la finance > ftnt le travail de 
cette classe. 

• [i] Toutes, les fois que cela dépend de particulîeis à 
particulier», cela appartient à cette classe; mais 8*il 
ne s'agissail que d'un traité de oomnferce de Souverain à 
Souverain , cela regarderait la politique. F^ayejt dans ce 
dernier cas , deuxième uittrihution ^ Fneumatologie ; 
deuxième î^uhstance , Noographie ; deuxième Faculté , 
Tliesm ologie ; pr^miVr Orire, PoJiti(|ue. 



* III* Ordre , !)Péra-Dynamique. 

; * Les Pérà-Dj.namiques signifient les . expé- 
riences qu'on fait dans la science du mouve* 
ment; c'est l'épreuve de l'cfFefqui résulte de 
lapplication mutuelle, ou du mouvement dels 
corps naturels , afin de découvrir certains 
jphénomènes et leurs causes. 

Les Péra-Dynamiques sont ici divisées en 
deux classes; i^ la Tactique; a** le Génie (i). 

[i] La Pyrotechnie est aussi une science péra-djnami« 
que} mais ^ eu ég«ird à son étendue ^ j'en ai lait un ordre 

séparé. 
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1" Substance j Mathématiques. 6i 

I'« Classe ,Tâctiqve. 

C'est la science des mouvemeus militaires , ou Fart 
4'assortir un nombre d'hommes destinés pour combattre, 
de les distribuer par rangs et par files, et de les instruire 
de toutes les manœuvres de la guerre. C'est enfin la 
science de la guerre , qui convient à tous les militaires 
pour a^r par règles et par principes. 

!!• Classe^ Génie. 

C'est l'architecture militaire , on la science des in- 
^énieurs ; elle renferme ia fortification , l'attaque et 
la défense des places. Les mineurs et ouvriers qui tra- 
vaillent aux mines et fortifications sont aussi de cette 
•classe. • 



IV^ Ordre , Pyrotechnie. 

, IjSl Pyrotechnie est Fart du feu occasionné 
par des substances métallurgiques. C'est aussi le 
nom qu'on donne à la chymie^ ainsi cela fait 
ici quatre classes : i° Y Artifice^ 2^ V Artille- 
rie j 3® la Chimie, et I^^V Alchimie, 

I" Classe, Artifice (i). ^ 

C'est ri uvention de la poudre à canon et autres:*. Le 
salpêtre , le soufre, le charbon et le fer sont les matiè- 
res les plus ordinaires dont on fasse usage dans rartî- 
iice. L'artificier travaille ou pour le divertissement ou 
;pour la guerre. 

[i] On doit joindre flans celte classe les traites snrla 
fonderie et Ja verrerie , quoique la destination soit diffé- 
rente, mais parce que le travail est, comme l'artifio^y 
jnetallurgique. 



\ 



64 PHYSIOLOGIE, 

I«r Ordre j ÇosmooQm%, 

La Cosmogonie , suivant son éiymologîe , 
raisonne sur les résultats variables' du monde 
dans le temps desaformatio4.£Ile donne ponr* 
première classe V Histoire naturelle ; poor 
deuxième classe , les Règnes de la nature , 
el pour troisième classe , les Prodiges physi- 
ques. 

r* Classe'j Histoire naturelle. 

La description de^ productions de la nature fait 
la base de VHistoire naturelle» Le naturaliste no 
considère une chose que pour la comparer aux autres ; 
il observe y par préférence , dans chaque chose , les ca- 
ractères qui la distinguent des autres , et il fait tous 
ses efforts pour voir la marche de la Nature dans ses 
productions. 

» 

H* Classe , Règnes de la Nature. 

Ce qu'on peut dire par ces mots y Règnes de la 
Nature , tSît assez connaître l'histoire naturelle parti- 
culière , divisée en trois sections : la Psj'chologie , la 
Minéralogie et la Végétologie, 

V^ Section. La P^sjcologie considère les êtres produits 
par voie de génération , et doués de la vie. Son étymo- 
iogie est rame résidant dans la nature ^ il est rationel 
ou irratioiiel: La psychologie rationelle réside dans 1^ 
nature humaine; et celle irrationeile dans celle des 
animaux dé toutes espèces , tels que les quaçDrupédes , 
les oiseaux, les insectes et les poissons. 

H« Section , Minéralogie» C'est ainsi qu*on nomme 
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II« Substance j Phtsiquï* ^ 

FassemUage total des corps.qui apparti^nn^t à la terre, 
«t qui se formeirt dans son sein ; c'est enfin la coip-. 
naissance de& terres^ des pii^rres /de^ sels , des sûbstan* 
ces inflanuxiables /. de$ pëtrificatîèns , deb m^ ^ flèÀves; ' 
lacs ^t wviéres , des coquillage^ et: de tous cofps înwu- 
mes qui se trouvent dans le sein, de la terze» ^ii sa: 
•urfitoe. • ' * ', ' * 

W- Section.. La Fegtftôlogie <:omprend les.bipis,,. 
arbres , arbustes et plaùtes , prbdbîts par l'actioii conti» 
uuelle de la n$itu|:e. Ces plaste^ ^Quneut naissance à la 
botanique (i) , quîfait IabFanc|ieprincipab.ie^ia pita 
étendue' de cette aection y.maîs. qu^ ne cons^te.çençli^T 
dant (jap dans Ja connaissance nomeaolativv dea 
plantes^ * - 

i|]'Cl?8C la loisnea det inéaëc^s; botànistêi, phàc-; 
snaeiaiM et ]itrboriftas^^sar«lat iwagoa de t(é$ ^l'aàttef ' 



/« 



pour la natttfe humaine» 



IIP Classe ^ PaoDioïs phtsiqvk&« 



r }. 



... - ^ ^ 

Les Prodiges physiques f suivant les Gsecs et les Lan^ 
tins, étaient de deux classés :1a première traite des mi- 
xacies du pagapisoie , dits Mëtamoiplkoses (t)^ lesquels 
ne méritent pas decr9janceipi^.le rapport de leur jselî*. 
li^oji j la deuxième classe dés|gpe ces prodiges çoipmo^ 
des eOets pnremçnt naturels y mais.suxprenaoa ^ .et qui . 
arrivent moins firëquemmei^ , quoique paraissant ccai« 
tràires autours ordinidïte de iâ nature. Il n^appartient- 
donc vplmvi aaatomîstes «C aux uatuiUîstes d'à^ptofon- ' 
dir les eauscss de ces leOisto metveîUetix ^ et iion*à *la su- > 
perstil4oa,.]ii,k l'idolitciede Iqsyattdbuer à des paisses: 
lûstoriques sur la vie des hommes. 

[i] /^ox-M.Aeligion naturelle du Fagaaisme/ an wsBkm,^ 
jnaneeBMat de l'analyse* 

6 
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, ,^^^^-^,^j?:^vU science ifai dimmH 
s^f}fii\ijfmyi^9 ç'estHà-ndire. q«u raisonne sur. 
camÀmçtSi ^ue noas lud^itons , et tel jqu'S existe 
actuèSesieM. C^est^i^piretnent la physique gé* 
nérale, qui forme doux das^QS .; JPfysù 
spJSàilâtiyé , et Pb^ique pratique. 

<C^U'àbiéiieë q^'rËïiféfmeles s j^t^me» j et (jii 

tn^'de^^élëiiiéas et 'fles 'météores. 

, ••••••'•t'î" 

!!• C/o^^tf, PflTSI^US PRATIQUE* 

-J^i^. ?^?^ '4^ rwtmn^rlMRexpémenoéd ^ J*3éetricité 






II« FAâSùeiX'épÙ^mi^iié et technùfue). 





Lf^e P^f «^Me oMttfte" cbei^e 'à âé^oifn^ 
léridBén^etla^iiatttFe des'ciiosés| par te moyen 

rimentâiequi tache de jpenetrer |a n^f]i^fi,plus 
p^^ffin|[enieiit %9Ï?^, ce,qft'cJllAjÇftcte ,i 

ei,5i^,f^%t,eA.fp4quermani paxikû4ifi6«* 
rcatfiiQOiobBQtai80n4ie9Corf»8i^"de nouvwa^^é^ 
notuëncs^ pour lès ^'étùdlèf '^^ tenfin ," éHé ne seh 
borne pas à écouterla tidtiU*ë,'^)baisënè Hn^^^ 
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11^ Substance, Vutst^nE. ' ^j 

I®*" Ordre{teGhnlàuey9'TtLYSiGni3Lsk. ' ' 

, La PA;^.fecAi^e signifie les e¥erciq«s^4i^J[a. pa-- 

furé ; elle doncte trois classes.: V AgricuUiire ^ k 

Tréphotecktïie et les PiastUques. - . * • ;. \ 

.. 1 - 

I'* Classe y AGRICULTURE.. 

JJAgricuUure est ^ pomme le mot levait entendre f 
l'art de cultiver la terre 't' cet art' est le premier , le plu» 
latile et |è pliis 4^»^u d^a i^^ ^ , ; 

Le labouvage^ la culture de^jar^iis > des yigi^i^^Ct 
4es prairies fout les opérations de cette classe. 

La TVJJbftoidldftfi^ v^ut dire^ aiteiniitrilîfs î *tesqtM|s 
«e di wenl «p deux aectio» » l'i^f ''ii^AW9> «t Iqs <7<^. 
éllmeùUiir0S. ' 

^^* Seçdor^ VApiofCOfnie^ signifie lep oçeyp%iiom 
delà camnagi^e, telles que la basse-rcour, lescolpmbiei;Sy 
les étables y la pèche , Ta chasse et la fauqpunérie. 

II* Section, Les CondimerUaires y mot tatin qtli s?« 
gnîfie' aésaisonnement / sont lés ëtati qui assaisonnent 
4ôs aiîmèus'.paur. les rendre agréaUe^ et en yarierH^ 
^ût } tels la boulangepîe , la cuijfine et la pâtisaeri^^» 
l'office et la distillation. Il faut ajouter à cette ^ecuon 
^utes especQs de comestibles et de boissons. 

IIP Classe y Plastiques* 

. t ■ j\ ' ■ ■ • 

. L«s. JP/<i^*igiii»^ travaillent Ja m^^r^ pour l^i^ faire 
^s oav«^es de coosisftanciB* LadiBëre^ite façon rde la 
«nàniêr fiûtj ou des manu&cfanerfe ou^es manotivfiers ; 
ce qui fdt deux secâons. ' . 

I^' Seciion. Les Éianufàciùriers foimént y ou plutâl 
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68 PHYSIOLOGIE,- 

donnent 4 M qu'ib emploient > ou nouvel être ^ar la 
^fusion 9 la composition ou le tissu. 
- IP Section. Les Manowriers adoptent simpletnepl , 
cTest^-i^^dirB qu'ils font les ouvrages en coupant^ tajUaat^ 
joignant, etc. , les matériaux dont ils se servent, -, 



II«^ Ordre ( épistémUjue et technique) ^ 

Hygièke. 

^ UHfgîènej suivant son ëtymologîé , Veuf 
dire santé ; c'est donc robjët le plus utile à 
* l'homme, puisqu'il consiste à rendre l'état de 
santé aussi durable quela yie humaine le corn- 
.porte: 4e sa nature, et à présetMx cet état de 
toutce qui peut. Itd causer quelque altéra^ 
tion considérable , dé tout ce qui peut réduire 
à la triste nécessité dé faire usajge des secours 
de Fart de la médecine pour le rétablissement 
déliassante. 

L'Hygiène procure quatre classes ri^ la 
Zoologie {i) y a^ le Diététique; 5® le Cosmé-- 
tique ; 4® le Gymnastique. 

{l] La médecine a doonè à «et ordre- le double titra 
d'hygiène et ie pliysîologîe. Je pea«e ^ue la phjrsiologio 
est le traité de la nature «ntière : aussi fait-elle, dans mon 
«ystème , la troisième attribution à la nature. Je subati-i 
'• ^tttê donc, au mot Physiologie Oelni de Zàolùgêe ^ <fa» la 
médeelne a plaeé eottme titce- piiaoipal à la eeience tbéi* 
. iV^pi^ttttquequiesl^l'aft .deguérîir.XBt soplogieèstlepl^é- 
ILomène de la médecine, eonune on va Je voir ci-après, 
ou plutôt lès Qb^erratioiu <[u^oa peut faiia loi-mêma 
pour sa santé. 
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W Substance, Pfsrsiqcn. 6g 

. - • 

t^ Classe j Zoologis. 

Ia Zoologie est la 8%roiice qui traite tle la mturr 
bumaiiie , eu taut qu'elle est préservëe de quelque acv 
cideut f ou qu'elle est eii bou état j saiiie et sauve. Les 
traités du'' corps humain , ié ses tempërameus i facul- 
tés et usages , fout les opératious de eette classe. 

* II« Classe , Diio^TiQVE. 

Le Diététique (i) prescrit le ré^me qu'il est k pro- 
pos d'observer, rapport aux bonnes ou mauvaises quali- 
testes comestibles et boissons^età l'usage'du tabac, etc* 
La vie sobre et les moyens de se prolonger la vie^ font 
les opératious de cette dâsse. 

;.[i] n ezijte dea ouvrages diététiques qui ne sont pir 
faits par des médlbcihs.- «Pen aiimptimé ni, dont l'auteur 
était architecte. La structure dei Batîmens est bien difië« 
rente de oelle du eorpt humain. Cela prouve, eommo 
7e Pai dit plus lAut, qu'on peut s'observer soi-mêmr 

sans le secours de la médet^ine». 

». * . 

III* Classé , CosyLiriqv%. 

Le Cosmétiqjae a pour objet l'entretieu de In beaiitë 
naturelle; non seulement c'est l'are de l'embellissement 
du corpà,mais encore c'est celui de cacher lès inîpes^ 
fection», les infirmités, et de les prévenir; éuiSii de 
reikdre la nature moins désagréable , et la plus i^t« 
trayante qu'il serait possible : tels sontles traités , i« eu» 
la vaccine , ou préservatif de la.variole , dite petite vé- 
role ;. 2* sur la parfumerie (i) j 3« sut la heruie. ou Je 
bandage ; et 4* sur l'orthopédie , qui est l'art de corri; 

ger ou de prévenir dans les eufàus les difformités du 
corps. .:.::• 

[i] Lefard,Ja teinture des cheveux, ou autre* drogu«« 
: ^'<^tt *PR«U« cosm/U^ue^^ peuvent 6tre jauisiWe» à la. 
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«anté; ils ne font pu partie de eette elaise : il ii*y c qû€ 

les lotiona do lifàéun «pirimeuses pour la propreté g et 

.do oe&ea onetoeilseï poiir.déitataer, polir eC adoaoir la 

,. pean doat il s agit ioi dans l*^n delà parfumerie. Toaa 

Jes antres traités eosméticj^aes regardQnt.làeàirttrgie,qvi 

fait partie de la soienee thérapeutique p9ur let maladie» * 

» • * 

externes* 

IV^ Classe, GtHiasTiQtrs*. 

Cest la science, des divers exercice» du toips. Pour 
fortifier .notre santé du secours des exercices les plu» 
convenables , lorsque notre corps 'n'est pas destiné k 
des occupations pémbles, l'art gjrmnastique est néoes* 
saire } mais il ne faut pa^s s'ëcarter de certaines lois ou 
mesures prescrites pardlutbilea observateurs, médecin» 
ou autres ' 

Les opérations de cette classe sont la Iutt/9^ la joute, 

réquitation, la course et la danse (i). 

[i] La chasse est gymnastique j mais elle fait partie 
principale des exercices de la eaj^pagne, placés au pre- 
mier ordre de cettej facrulté , parce qu'elle entre dans la 
composition des arts nutritifs. 



III* OtàriR (épisiémique) THERApÊtn*rQtrE^ 

La Thérapeutique est Fart de ffuérir les ma- ' 
ladies : elle traite de la manière de les* décou^ 
9rr:ir par la médecme*^ de lés soulai^rpar le» 
opérations de la chfartH^é, et d'appliquer lés 
reiiïèdesparlapbarniade : ^iiiûMédècihe, Chî^ 
rutàiè et Pharmacie îont Içs trois classes de cet 
brdiie,' auxquelles il faut ajouter une quatr jièxnç 
aasse V Ta Médecine vétérinaire . 

!'• Classe i Médeci^îb» " 
lU Médecine est Tart de remédier '*lifbr noblàdies ; 



serri-^ 



^ cBme ^«Cfc que ^e coriàièa^ VH^ ^téëéàebi , %i'F^i 
g/ène-^ 'pdtir la ctJnsérvàlîoû*dé1â"iànfé^ tnkii'sa fmU 
dpkte'^iide- est le ' trkitë £Ui ^âùls' èr Ses' lAdtîé^s'J»- 
calés; sascîmice est 3'dîâonuèr^ à' propos 'le» 'remède» 
qui puissent redouuei* là sàiité 'au^ malades. ' ' 

Si la vie,' là santé ,. les tnal'àdSes y' la mopt^è^l%6inmè, 
les ckùsresquilesproâidseiit^'lés tiioyehs 'qùiîès Idiri- 
gent sont l'objet de la médecine , néce&SairéiAeiitla m^ 
^ciue doit étie |wdiok^te*l(t'«i)at(ikiste (i) ; ce qui 
ferme ici îdousc seclîous*^ 

[i] Dans le Catalogue ,'tfanàte^it sem )«lfltf à la 
chirurgie, à eaute d«t opéiatiwif.' 

r« Siûtion.lja Paihobgie sïffïi&e'AitèTéàtm^^^^^ 
tours -sur les hiatÀifies. lies pàtliblo^stes' dlstiiign^Qt 
trois dassee, i^ la maladie propréiileht dite; o^Ia'cailii^f 
et 5" ies symptômes , qui est la'sdieuce ÀétBétotdg^qiiè,. 
-ou sctteucettes lignes. ^ V '^ 

W Section ^ Anatomie. Avant dfexercerl)» médecinl^é, 
Q faudrait «m^ieles vcoHistteéhiruT^y et {^rincipale- 
Hfent de l'anatomie (i) > qui est l^art de disséquer ou 
de séparer altoitemeut les parties solides de in, natui;» 
humaine » pour eu conualjtre la situittiou , la figure ^ 1^» 
connexions y ,etc. Ces conn^issçiice^ .pratiques ix^ptteiit 
le médecin à portée dè.traiter «m: le sujet qu'09 ^i^siqf^ 
ou qu'on 8t disséqué. 

(i) Faire la représenta iîoit «n plâtre, en éiciey'.on au 
naturel y soit de la straoture. ^tièw , soie de ({oeLfn'ODa 
dei»,|mrtie/hwfleriioinme,oa de tout autre «dmal disse* 
jquéj e'est le travail des nataràlisies, .fMifail4ltfpeBdant 
partie de eétte seotipn anatomique. 

II« Classe, Chirurgie. 
La Chirurgie est la science qui apprend k connattre 



ya PHY&IOLGGIE, etc; 

•t k gaërir les maladies extérieures du corps lii]mft[f» ^ 
et qui traite de foules* celles qui oui besoin pour la 
guërison ^ i° de l'opération de 1» main , telle qne dans 
les aecouchemens • les fractures , ie^ luxations et la 
dentition)^* de rapplication des topiques, telle qu9 
dans les tumeurs , les plaies , les ulcères; Fart de To-. 
culiste est tantôt par l'opération manuelle , et tantAi 
par les topiques^ 

La Pharmacie est la science , ou l'art de recueâ- 
.lir ) conserver / préparer et mêler certaines matières 
pour en former des médicament efiBcaces et agréables « 
. Les parties principales de la pbArmacie consistent dans 
la recette ou le choix , dans la conservation , dans la 
l^répaiation, et dans le mélange ou la composition. La 
chymie et la botanique font les sciences principales du 
pharmacien : aussi appelle-'t^on la phannacie cl^mia 
médicinale. . 

IV* Classé y'SHxNLfSnH'Ë, viTSKINAlKS. 

' La Tétrapodolo^e (i) , qui signifie traité sur les anî'^ 
maux quadrupèdes i est la Médecine vétérinaire, et 
des animaux domestiques ; les haras , la maréchaller^e , 
lliippiatrique , les bétes à corne et à laine , et le^ épi-» 
zooties 9 forment les opérations die cette classe. 

(i) Les traités sur les autres animaux sont^ i^ VOmi" 
ihoiogiê, ou les oiseaux; 2^ VAmphibiologie , ou les aDi--<, 
' maux ainpliîBies ; 3** l'Ichthyologi» , ou les poissons ; 
jpVÉfUemologîe^ ou les insectes ; et 5^ \vt Mosphjwlogie f 
•u Jes soop%stce , aAxmaux qui tienne&t 4ét yé^étauzv 

Fin de VAnaljrse. 
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OBSERVATIONS 

• . ' " " 

Sur la Classification des Opérations de 
l* Entendement humain. 

JLiSs dÎTisions priocipales et multipliées qui se trouvent 
dans mou Analyse ne sont pas nécessaires peur un 
Catalogue , qui n*est fait que pour indiquer les ouvrages 
qu'on met en vente » soit publique y soit particulière. 
Je n'ai forme, cette infinité de divisions dans l'analyse 
que pour l'intelligence de l'ordre des matières y et je 
n'ai point eu 'd'autre but. 

Ainsi y Partie remplacera dans le catalogue la dési- 
gnation S Attribution faite dans l'analyse ; de même Subr 
stance daîis Tanalyse ; sera remplacée par Faculté' dans 
le catalogue; Facu//e^ par Classes; Ordre far Chapitre. 
Les Classes et Sections de Classes , ainsi désignées 
dans l'analyse , feront presque toujours dans le cata- 
logue des Paragraphes , qui sont les titres principaux 
de» opérations de l'entendement humain. 
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n faut fidre attention de mettre k chaque paragrap&ar 
les titres de liirres^l}UÎ loi appartfetnBeut \ ce qui fêta, au-^ 
tant d'articles. 

Chaque numén^f articles doit suivre depuis* le n^ i ^ 
su commeucement du Catalogue^, jusqu'au numiérâ 
détermine par la quantité d'ourrages que compose 
Bne BiUielhiqu^; le. tout 'saos întermptîoB ^;et sans^ 
avoir é^jàïi'utjâL til^é'de'^tUrtiè l detakûUë ^ de classes , 
de chapitres et de paragraphe* 

Si une Bibliothèque ne pouvait composer les divi-- 
«ons ci-après désignées y il faudnût passer outre , et 
faire suivre Tordre des facultés et classes qui lui ap^ 
partienuent 'j- taà» «tVéir'é^ard k celles qui ne lui ap- 
partiennent pas 5 ie^ tout sans déranger Tordre de lir 
classifiettfion. 
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THÉOLOGIE. 



I" Faculté. 

THÉOLOGIE ^ttYiSIQtE. 

Première Classe. 

THÉOGONIE. 

Chap. I'^i'^Pôlytheisme y ou Paga^ismk. 

Paragraphes {%). 

I. Astrologie des païens. . • 

II. Mythologie ancienne et moderne; His* 
toire poétique et Dictionnaire delà fable. 

m. Magie. Oracles des Sibylles*, sorts et 
augures des Devins , déyouemens et évocations 
des VestâSes; ihétamorphoses. 

IV. Idolâtrie. iFétès , jeux , sacrifices , vic- 
times^ etc. . . ^. , 

CùA'p, n. Astrologie judiciaire. 

Paragraphes (S). 

I. TVaités généraux d'astrologie judiciaire* 

II. Traités des ns^tiyités^ des songes et^de 
ieuriûTJerprétatîdû. ^ 
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7* THÉOLOGIE, 

III. Traités de la physionomie de l'homme ^ 
de la métoposcopie, dé la chiromancie et de 
la géomancie* 

• ' 1 

IV. Centuries et prédictions astrologiques^ 
des talismans et amulettes , des "devins et eu* 
riosités inouies. 

V. Traités critiques et apolog^quès contre 
Tastrologie et les astrologues. ' 

Chap. III. Athéisme. 

Paragraphes (§). 

I. Athées théoriques. 
ÏI. Athées sceptiques* 
. III. Divinité passive. 

Deuxième Classe. 

THÉISME. 

Chap. I^^^*. Sagesse ETERREtLS» 

Paragraphes ($). .. ; 

I. Philosophes théistes , grecs et latins. 

II. Théistes modernes. Ouvrages de Con* 

fucius , législateur des Chinois. 

* 

Chap. II. Métaphysique. 

... . • ^ . ' 

Paragraphes ( § ). . 

* 

I. Traités généraux de la métaphysique. . 



II. 'Traités de Dièfii/4e scm iexisteQce « de sa 
providence , de Tétemité , et du dèstîii. 

. III. Traités de l'âme et de son immortalité , 
de l'esprit de l'homme , de son intelligence ^ 
de ses raison et Êtcultés. 

IV. Traités des .esprits et de lem^ opérations ; 
de la cabale , de la magie noire , des démons ^ 
-des sorciers et ienfrhanteurs^ et des opérations 
magiques et sumâturellés. '..•,'• 

V. Traités dies éïiergumèncs , ou des pos- 
sédé» par le démon, de leur exorcisme» pro^ 
ces, etc. ^ ' ." - î* ' 

VI. Traités criâques et apOlogéticpes » con- 
tre là magie , les sorciers , etc. ' 
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.II« FAClTLTi. ' 

- • 

TH;ÉOLqGIE MÉTAPHy§îQy^.' 

Première Classe. 

• • ^ • 

TEXTES. 
Chap; I«». Textîs sÀciris« 

Paragraphes {.%). :' 

I. Écriture-Sainte ayec ses interprètes , prî- 
ûques et commentateurs. 
- IL Traités de la lecture de l'ËGritnre«Saikite, 
€1 Dissertations pour e^n faciliter fusag», . . 



' ULr^iaiiesjdel!iiispîra|di^ 
de leur 4uri§pD& et dejevira aûtovités. 

^ W. V^èi'sidns des texteé sacrés. Bibles en 
plusieurs languéis , Tulgatrement appelées Po^ 
ly glotte s. 

V. Telles et versions hé^rsucrues et orien- 
taies. 

VI. Versions grëcqi|es et latines. 

-i OT- 3^^Çyft?V? fi»ttç.ajs«»j, 9tt,çi^péen- 
VIII. Alcoran de Mahomet. 
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Cnip. H. Têxt£S egclesustiques. . 

.. . , Paragraphes ■ ( § )^^ .-~ . 
I. Conciles g^oéf^tu^c ^ natiôtiatix et provin- 



ciaux. 



« •> 



Il.-ftëihàr^és' sût les cônefles , et extraits 
des conciles, ' " .^ 

III. Syijiodes nationaux des églises réfor- 
mées. -.. i . . ^ 

IV; Thals|ii4^ îhp^k^ M^.- 



C^A^,.)1ÏI* jPai^i^hrases, 
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'^ ^ Paragraphes ( S )• 
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^'.^y L Cconmentliircb ^ iiito]r}>|9it0à elicommeiita< 
leurs naxfiîttÔK; '^ • : 






II. Interprètes et commentateurs pariicur. 
Sittû en français' et en d'autres langues. 

III. Concordances et dictionnaires de Iclcri* 
ture-Sainte» .'/' . . i. * 

IV- Inteti^t^s^d^jV^^ 
' %pissçrlj^ip^^^^^ e^psitîpiiç^cîi- 

ûçmes, et coç^çili^|iop^,Qn d^^ |^s^g^.d^<l 
ficiles de rÊcriturei|S^^te^ , .. ., ' , , 

Vl. Trait^?^ fipitjtcjHjçR dgs.^wtes jiidaîqu^ ci 
4nitres choses ,.s9i^|:^|^pjW^Ç3/.49^^ 



DOGMES. 
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€hap. !«>•. Saints-Peres. 
V Paragraphes (§,)• 



' )v Tmtédide la Jôotta)Q.des Saiio^^ 
leur usage , de leur morale , et du fruit qu^'OSi' 

II4; Ouvragq» de^i; SS.^Fm^dfô^fj^r^mief^ 

siècles. 

, 4IL OovrageidÊS :SSv BèMs daS'7«^ sîjh 

<^&« '.^•' ^' '/■['-' 

IV. Ouvrages des SS. Pèrô^ dei^ 9* étwî 

V; OuYKigesiîd*^ SS^; Pèarfs 
siàdesc^ 
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ChAP. II. DOCTIfURS SCHOUiSTIQfJES DE tA COX- 
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Paragraphes (§). 

r •« ? 

I. Ouvrages dés théologiens dé Téglise latmep 
bu octidèritàîe; à commencer ^ès Fan ioSq^ 
femps du lèfe 'dogmatiques- furept rédigés en 
corps, par Pierre Lombard, 

II. Traîtiâs préparatoires àTéiudé dé la Âéo- 
logîé schoïastiqiie et dogmatique. 

III. Ouvrages de Pierre Lombard, Albert^ 
le-Graud , S . Thomas , ' Scôt , avec leurs in- 
terprètes et commentateurs; ; 

IV. Cours de théologie scholastiqae et dog* 
matîque. - ' : - - .' * 

V. Traités de. pieu, des personnes divines 
et de leurs attributs. 

YL ^^içé»' des Anges let ide. toutes les créa- 

tur^fS f-, . ' r . j . ; * ! ■ • . » A 'i . 

VII. Traités du monde , tle la création dé 
l^oniQiQ, de sa chute,. ide s^ réparation après 
sa chute. 

. ^ VIII .j Traités de la grâce ti du libre arbitre , 
de la prémotion physique , delà prédestination^^ 
|t^tif)§atioB ,' etc. .?. .' 

IX. Traités concernant les disputes sur la; 
grâce ^ J|ij prédçstinatiou. et Je libre arbitre j 
eomme aujssi ceUcs qui se sont élevées dans: 
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l'Eglise, à Foccasion du livre de Jansénîus et 
de ce qui a suivi. 

X. 'traités des actions humaines, des vertus 
et des vices., 

. XI. Traite!; de Flncarnation de J. G. ^ de sa 
passion et de sa mort. > 

XII. Traités de la Bienheureuse Vierge Ma- 
rie , des Saints et de leurs attributs , comtme 
aussi de leur culte , hpmmage , etc. 

XIII: Traités des Quatre dernières Fins de 
l'homme , la mort , le jugement dernier , le 
purgatoire, le paradis et l'enfer ^ comme aussi 
de l'antechrist et des signes qui doivent prece-r 
der la fin du monde*. 

XIV. Mélangés de théologie scholastique , 
contenant differens ouvrages, opuscules et dis- 
sertations sur divers sujets de tl^éologie , avec 
leurs lexiques et dictionnaires particuliers. 

ChAP. III. DOCTEURS SCHOLASTIQUES DE 
DIVERSES RELIGIONS. 

Paragraphes {%). 

I. Dogmes des anciens réformateurs grecs , 
vaudois , widefistes , hussites , etc. 

II. Dogmes des luthériens , anabaptistes en 
Allemagne. 

ÏII . Dogmes des sacramenUdres et zuingliens 

en Suisse. 

IV. Dogmes des calvinistes et protestans. - 

6 
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Sa THÉOLaGIE, 

V. Dûgme6 des wétomaM/sMs an^îeans » et 
des quakers en Amérique. 

VI. Oogmag àêê tod-ûHbiiaires , ou seeir 
siens. 

VII. Tbiologie des Juifi;, aaeieime et mo- 
derne , et Traités critiques et apologétiques aa 
ia)et 4p 1a cabale mystérieuse. 

VIII. Dogmes des Mahométans. 

' Paragraphes ( g ). ^ 

ï. Institutions et Trfi^ités préparatoires k fe 
théologie morale. 

II. Traités généraux de }a théolpi^îg mprale. 

III. Traités moraux des lois ef 4ç la justice , 
des actions humaines , des jeu^ç , des divertis- 
semens , des spectacles , des contrats » usures , 
restitutions « eto. 

IV. Traités moraux des sacremens , de leur 
administration el dô ce qui y a rapport. 

V. Instructig^s ppuF l^ 9pp£psseurs et les 
pépit69^l. 

VI .Traitésmo^UxdejU pi^ohabUit^des p4i^u« 

i^, 4f#.r^icUo(isœeiltiiJbsQtâei éq^ivoqp(^s. 

VII. Traités des indulgences etdM,)uhUé- 

c Vip. Trttiiés «AMfimnttitt âui^Ki mxl^ 

iJiéologie morale , et sur celle des Tg^^Ht»^^ 
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taant des censures sur la morale ^ des fésdl'ù'^ 
tfoQsde cas de cottesdëâce , etc. ^ Wrets bpxis* 
tcules «t'diwcrtatioAS . 

Paragr^hcs ( $y 

t. îtltwfltiCtîons ei.tVâîtês généraux et. par- 
ticuliers de la yérité dé la religion chrétienne. 

II. Traités généraux pour la défense de la 
religion catholique > contre les autres sectes et 
seciait^es anciens et modernes. 

III • Traités particuliers pour la défense de la 
religion romaine ^ contre lés Juifs , les Grées ^ 
Vdudoîs > VFîclefîste^ , Hussîtes , Luthériens , 
Anabaptistes, Zuingliéns , Sociniens, Càlyi- 
ïHStés , Quakers ^ Anglicans , Mahométans ^ 
Théistes , Athées , etc. 

IV. Mélanges de théologie polêmî^que , ott 
Conférences sur là rdtigîbn, Exhortations , Mo* 
tifs de conversion , et Traités de côntrôversa 
entre l'Eglise romaine et les protestans. 

V. Ti*aîté's contre f é^^e ïôinàine en glanerai. 

VI. Traités contre le saint-siège , la hiérar- 
chie deFéglis'é roiàâîne» et lés personnes écdé' 
siastiques. ,. 

VU. Traités coiit|:« Içs dogmes ^ Éeremome^ 

6- 




«4 THEOLOGIE, 

usages ei différentes pradcjqes de l'^^ise ro- 

iname. 

VIII. Trailés contre la messe et reacharistie* 
CL. Mélanges d'onvrages de controverse , et 

de disputes élevées parmi les protestons. 

X. Traités apolpgétiques sur la tolérance et 
la violence en matière de religion, arec les ré- 
ponses qui j ont été Êdtes. 

XI. Traités des conciliateurs, ou tolérans. 

Chap. VI. PABsirilsiii. 
Paragraphes (§). 

I. Traités de la science de la chaire , et de la 
composition des sermons. 

II. Prônes et Sermons des dominicains. 

III. Prônes et Sermons des augustiniens. 
. TV. Prônes et Sermons des jansénistes. 

V. Prônes et Sermons des molinistes ou jé^ 

suites. 

VI. Prônes et Sermons des congruistes. 

VII. Prédication delà communion grecque^ 
yill. Prédication de la communion protes- 
tante. 

IX. Prédication des autres- religions réfor- 
mées. 

X . Prêche de la religion juive . 

XI. Discours des mahométans et autres re- 
ligionnaîres. 



Iw Partis. &&^ 

Chap. vu. Doctrine CATECHiatiQûE.' *' 

Paragraphes ( § ). 

I. Traités généraux catéchétiques > et Ci{té« 
chismes généraux et particuliers en différens 
pays. 

II . Instructions particulières sur diyers point» 
de la religion éhrétienne, l'Oraison doinini* 
cale , la Salutation angélique , le Symbole deà 
Apôtres , le Décalogue , les Gonunandetnôns 
derÉglise^ etc. 

Troisième Classe. ,..-': 

CULTES. 
Gbap. I. Culte mystique. _ . * 

Paragraphes (§). 

I. Mystiques et Ascétiques anciens et mo* 
demes. 

II. Traités du pur Amour et du Quiétisme, et 
disputes qui se sont élevées dans FEglise ^l^nr 
sujet. . ; 

III. Traités généraux et particuliers . de laf 
perfection chrétienne ^ dans les différens états 
de la vie. 

IV . Traités mystiques des calvinistes.. * 

V. Traités ^^l'amour de Dieu et deToraison. 

VI. Traités de la pratique des vertœ chré- 
tiennes. 
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THROLOGIï:, 

romaine et protes^te. 
VIII. Médiiatioiis. 

» • • • # 

'ChAP. Il, ElTURGIE, 

,. : ., ParqgrapbeA (S^ 

■ ,ij traités de l'o^ic^ 4Î.>W çt 4^ «4réniQfii«i^ 
«nçiennes et mod^mQ9 do^y]$g|i$e, . , 

II, ilii^çls et givres 4r prières de Fég^seaiv- 
cienne, grecque ou orîentiaJe, • 

m. Rituels et Livres de prières de Téglise 
latine ou occidentale, 

IV, Calendriers: Utmigpl<]p|ieff, dits communé- 
ment Ordo^ 

V, Rituels et livres de prières des églises 
d'Italie , d'Espsqgne , d^AHfemagne , d'Angle- 
terre et cJèspajs septtexltribnaf^ . . . T 

VI, Rituels et livres de prières des ordrcsr 




X. ..»••. ..;* 



VIII, Rituels et Psautiers protestans, 

1&, ïi}ti»*gied^s^)hiàft^métois% 

%, lieures^canoilledës^ ^èîrcnssièdlësf^ er EteccK 
loges à Tusage des Fidèles de la communion 
romaine, 

SE BBsse! , PS««tet W Vfesçérrf dte* lé com- 
munion- romaine, • ' 

XIL Offices particuliers. 
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PNEUMATOLOGIE 
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• • 

Première Classe. > 

AGOG^LÔGrlÊ. , 

•m 
\ 

• ' ^ . * * / 

Paragraphes (.3). 
, i. 'Bnàés gétiéMax ^f^^À^a^ôVé» 2f l'éladif 

renferment y hmbkfe,' l'ortie èt> leï^ro^^ 
de bi« phëosejphîew 
\l. Pkiioicgthie miéîmnè. Ocm«agé^ des 

gîstes et autres^ tsfgk 0»; ^à#ti jÛ^'èT %» fiW dtâ 
l'empire romain , qivec leurs interprètes et sec- 
tateurs. 

III. Zo^'^zii?, et Ouvrais des philosophes 
modernes qui ont parur depuis* l'empire romain 
jusqu'à nos ^ours , avec lews ipterjwètes et sec- 
tateurs. 



88 PNEUMATOLOGÏE, 

IV. Dialectique. Cours universels et géné- 
raux de philosophie scholastîque etparticulière, 
institutions , réglemens , méthodes , etc. 

Chap. II. Ethicologtè/ - ' 

Paragraphes ( § ). 

I. Doctrine des sages. Sentences, Maximes, 
Apophtegmes , Proverbes en vers ou en prose. 

Il.Ouvrages des anciens philosophes qui ont 
écrit sur la morale: 

III. Traités généraux de philosophie mo- 
rale. 

IV. Traités de philosophie morale , sur les 
vertus , les vices et les passions. 

V. Mélanges de philosophie morale , conte- 
nant la tranq^iillité de l'esprit , la yî© heureuse , 
la prospérité et r^dvérsifcé, et là conduite qu'il 
1m\t tenir dans Tune et dans l'aiiûie. 

VI. Fables, Apologues, Conte» mbra^ux. 

VÏI^ Morale en action. Entretiens, Dialo- 
gues, Anecdotes ou Traite d'histoire détachés 
pour rinjstjruction de la jeune&se. 

Chap. III. Praxeonomie. 
Paragraphes ( § )• 

I. Traités généraux d'économie. 

II. Traités dé l'institution de l'homme et de 
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lai femme , de lem*s devoirs mutuels , de la con- 
duite dans le mariage. . 
, III. Traités sur l'éducation des eïifans. 

IV/ Traités du gouvernement domestique, 
et-des devoirs deis maîtres et des serviteurs. 

V- Traités de la conversation et société ci- 
vile , et du. cérémonial; tels que la politessédes 
mœurs , et les avantages et devoirs des difie!' 
rens âges et des différens états de la vie civile. 

VI. Traités sur les modes. 

VII. Traités sur les jeux de hasard ^ d'adresse 
et de combinaison. 

^ Deuxième Classe. 

THESMOLOGIK 

Chap. V^. Politique. 

Paragraphes (§). 

I. Introductions et Traités généraux, anciens 
et modernes , de politique. 

II. Traités d'administration d'un royaume 
ou d'une république , et constitutions. 

III. Traités particuliers. des divers états d'un 
empire , royaume , où d'une république , l'em- 
pereur ou roi , lé prince , la cour , les courti- 
sans , les magistrats , ministres , ambassadeurs , 
etc. / 

IV. Traités particuliers de la guerre , de la 



^ pneitmatolO<ïie, 

commerce. ' , 

V. tpfàiBêê èe ht pùïiûcpié et intérêts des 

prùKSe^ e« p«ûê«aifée« âê Y^jatùpé. 
VL Orok <le k m^re ei ded gén^ r l^m^ 

dacf^â et TriH^éfi^ prépaEP£tt<>iiies a» driHt civil. 
VU. Coi^ de droits <îinl èC^ ^mind f tàs 

tfMle^loiS', e^iiouIdii^ëS , édk^ ef ôrdoaiiattceSy 

asicîms ec mouvesmic , codés et dééréfô des' SovL^ 

verains de France. 

GhAP. II. JuRISPIiUOENCC. 

I . Ancîens-usag^ et Goutomet anciennes des 
différentes provinces de France. 

IL Recueif d'diVêt? et d^isiôtty des diffé- 
rentes cours sQt^kTwAi»y e^àfif anciens parle- 
mens de France , de la cour de Cassation , çtc, 

Itt. J^irisconstrltes français , généraux étpar- 
tlculiers , ou CommenÊiteuri dî^s ordon^a^ces 
et codes , et de tous éîcBts du Soiuvèrairi , etc. 

IV .^ Traités dès droite pshrticultérs dîi ma- 
riage et des mariés, dés enfans, dès testamens y 
des successions , propres , douaires , droits 
seigneuriaux, peines aftllctiVes, en usage dans 
f ancien droit français et dans le ifûuveau Codis 
Napoléon. . . 

V. Actibnsfôrenses ou dulkuteau , vulgaire- 



ment dites , Plaidoyers , F;|ictai»^ , Précis , Mé- 
moires , etc. 

VI. Style5;f 2ilîfi||içfs«l#flSn^ 
judîciaiires et notariales , ea usage d'après Taa- 
cieit dreîr fiùQ-çàBr et ks noxrveatix codte- 

VII, Manuel d^ |a j^i^oeL.dtfi paix, et taxe 
des irais et dépens de procédure. 
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f M 



^THANGERS. 

. .: . \ 

l\ Ancien droit cfes Juîft, des Grecs et des 
ttômiiife. 

' H. Tjàîèës généraux db diroît rcrmahr noif 
veau , corps* tfc droit et commeiltâtteun^. 
' HRM Jaris(^cfni^tdte2S géiiéraux <juî ont traii4 
Itcr diff^enmsT matières du droit romain nou- 
veau, 

W; TMMtlé^^arfleMiliisr^dedroirv^ 
veau , concernant les lois , les magislMis , les 
pdiaws i ca9SMm9p?6l»èt^smm^^ lesmmmetis, 
llM mcccMîoiis, «td;' 

V. Corp» èo^ dmiv àbVhèSê, êhVÈ^Tmgae, 
deFEëpognef, del^AfiigtelisFre, durlKititemarck, 
é» StoèdSêi, ^ ftA^gim y, cw,: , taQt anciea qtrer 
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Troisième Classe. 
NpMOLOGlE. 

ChAP, I^' DiSCI^UNES BCCLÉSIASTIQVIS. 

I 

Paragraphes (§)• 

I. Droit canonique universel. Traités pré- 
paratoires et institutions de droit canonique. 

II. Droit canonique ancien , Capitulaires ^ 
et Collections de Décretales. 

III. Droit canonique moderne , Corps de 
droit canon , Bulles , Constitutions et autres 
actes , et divers ouvrages des canoniques mo- 
dernes » Commentateurs et Interprètes.. 

ly. Traité de la hiérarchie de l'Église, du 
Souverain Pontife , de ses primauté , puis* 
sance , autorité , droits et prérogatives , etc. 

V. Traités de la puissance ecclésiastique et 
politique. 

VI. Traités de la puissance royale et sécu- 
lière dans le gouvernement dç l'église , et de 
son indépendance de celle du Pape. 

VII. Traités particuliers sur les cardinaux , 
les légats , les évêques , les jurisdictions et au- 
torités des évéques ; sur les curés , les chapitres, 
les abbés , les prêtres , et leurs droits et pré- 
rogatives. 
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y III. Traités contre les sectaires des autres 
religions. 

IX« Traités du célibat des prêtres , de |a ton- 
sure » des habillemens » omemens , marques de 
distinction^ et autres choses extérieures con- 
cernant les personnes ecclésiastiques. 

X. Traités des églises , paroisses , béné- 
fices , résignations , décimes , pensions , et ce 
qui y a rapport. 

XI. Traité du mariage et du divorce , dis- 
penses , censures ^ excommunications , police 
et discipline judiciaire , et autres dépendances 
de la jurisdiction ecclésiastique. 

XII. Capitulaires , lois ecclésiastiques , 
pragmatique ,. concordats , libertés de l'église 
gallicane / et autres du clergé de France. 

XIIL Traités de la politique séculière et ec- 
désiasÙT^ de Frani^esde l'indépendance d, 
la puissance royale de celle du Pape , et des 
différends survenus entre les cours de France 
et de Rome au sujet des fianchises , exemp- 
tions , etc. 

XIV. Traités dés droits et prérogatives des 
églises particulières de France , de leurs prélats 
et autres ecclésiastiques, 

XV. Traités des élections et nominations , 
des droits de regale de France , çt des induites. 
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XVh Traités de ia (MseipiÎM ncdésia^îqut 
du royaume de France. 

XVÎi- ÏMâé dt la itaovelk coa^Amtimi du 
ideirgè ^ et de k {Mmsance ikninée eu ¥Bp% ém» 
IXispûie français. 

XVIU. Oreiis canomipM ëtwngërs- 

Hjèât. h» Discii»ijiirE5 DÈS tîntes irr Pho* 

tX^AKS. 

Paragraphes (§). * , ' 

L Droits ecclésiastiques des anciens KéfoTi^ 
màteurs gnecs et yaudois, 

II. Droits ecclésiasti<{ues des Ânabaptiyteit' 

III. Droits ecclésiastiques des Luthériens. 

IV. Droits ecçjésiasdques des Sacramèntai- 
res , Socînîens et Zuingliehs. 

VI Droits ecclésiastiques des CçJvînîstes. 
VI: Droits ccdésîastiqnes àes Anglicatis. 
VII. Droits ecclésiastiques des Quakers. 

» 

CnAP. m. Discipline h:étéronome. 
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Patn^ropkes (§)*> 

» 

I. Lois et réglemens des Juifs» 

IL Lois et réglemens des Mahométans. 

Chap. ÏV. Discipline cénobitiquis. 

• • • 

1. Régies, consdtutoems , droks , «temp- 



l^oi^i^set ^riyil^es ^e$ moua^tèrçs dos 4ifiCêraa^ 
ordres qui ont existé. 

II. Règles , . constitutions et privilèges de 
idifierentes congrégations régulières , jésuites , 
pères de l'Oratoire , etc. , avec les traités criti-^ 
ques et apologétiques qai ont paru à leur sujet. 

III. Traitées de la vie et de la discipline mov 
nastiqties et régulières , avec les privilèges pré^ 
t^ndos pstr le$' régulier^ dans l'administration 
4^s s^CF^men^. 

IV. Règles et constitutions des ordres mili- 
taires et 4^ chwalçrie , traités de confrérie et 
de tout ce qui y a rapport. 

ChàP. V. DlSCI»LIHC8 CXTIUCft. 

> 

Paragraphes (^ . 

I. Disciplines judifimir^ et admnistrati$^ ; 
telles qu@ lea rég}emens de juges, avocats» 
ATcmés , notaire^ , hui9«»^s , et employés dans 
h^ Wi^ajyi miiH^térids «t adœimatr8itî& » Ma* 
nuel des Maires. 

II. ^liQ4 0i 4i^ipUm$ d99 corps €ti métiers } 
IdUei qfbfi h poticQ 4m t|t4Àtr^s , d^ mœurs ^ 

et de la salubrité , des coips 9t li^ti^s. 

m . J^Q^lùm Uitémru i taU(^ qu^ les ré- 
^lemens de l'institut et des anciennes, acadé-* 
,^^ t OU dl'(i9tre9 f^â^btîûQ^ Ut^^i^aires , des 
iwîrersités, ds^KiâMSlilIté^ t i^ »1F«ûs» d[« h j^bt- 
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macie , des lycées et pensions , de l'imprimerie 

et de la librairie. 

CbAP. VI. DlSCIFLIKES HILITAIRES ET OC 
HARIHE. 

Paragraphes (g). 

I. Béglemens et Ordonnances concernant 
la police et la discipline de l'inËinterie. 

II. Réglemens sur le service des troupes 
& cheval eo campagne , et sur la policé des 
troupes à cheval. 

III. Kectfeil des Lois , Arrêtés et Règlement 
SOT rartillerie. 

IV. R^lemens des conseils d'administration 
des régimens. 

V.Réglemenssnrles revues et lesdépenses, 
tariis de soldes et indemnités. 
■ VI. Recueil des lois et réglemens sur les 
fourrages , Iliahillement et l'enliamacbement. 

VII. Réglemens sur l'avancemait, la solde 
de retraite et les invalides . 

Vni. Ordonnances pour le service des pla- 
ces , les hôpitjaux militaires , les cérémonies et 
les postes militaires. 

IX. Code pénal militaire , Conseils de guerre 
spéciaux. 

X. Lois sur les inscription , recrutement et 
organisation des gardes nationales. 



II« Parti e. g-j 

XI. Réglemens sur les ports et arsenaux/ 
et sur radministratîon de la Marine. 

XII.. Prises maritimes. Réglemens et Or- 
donnances du conseil des prises. 



IPFaculté. 
MNÉMOGRAPHIE. 
Première classe. 
HISTOIRES ETNARCHIQUES. 

I 

Chap. I«'. archives. 
Paragraphes (§). 

I. Traités de la science héroïque de la no- 
blesse , des nobles , et de leurs titres et pré^ 
rogatives. 

II. Histoire généalogique àes maisons roya- 
les et des &mille$ illustres de toute la terre. ^ 

III. Traités de l'origine, des dignités , préex- 
cellence et prérogatives des rois et du royaume 
de France. Chronologie des rois. 

IV. Traités particuliers du droit de souve- 
raineté, de la politique et du gouvernement 
du royaume de France. 

V. Histoire des États-Généipaux , dignités 
et offices du royaume de France ; Histoire de 
la noblesse , des nobles et de leur généalogie. 

7 ' 
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VI. Révolutions de France. Nouveaux titres 
et nouvelles prérogatives de la noblesse de 
l'empire Français. 

VU. Histoires des actions publiques et so* 
lemnelles faites en France , et des cérémonies 
qui s'y. sont observées. 

VIII. Histoire générale et particulière des 
villes et des provinces de France , rangées par 
ordre de généralités , offices ^ charges , em- 
plois , sièges et tribunaux; 

XX. Nouvelles notices mimicipales et statis* 
tiques sur lès départemens de la France. 

X. Collections d'actes , pièces et dissertations 
appartenant à l'histoire de France. 

XI. Traités historiques sur les monnaies de 
France. 

Chap« II. Histoire universelle. 

Paragraphes (§). 

I. Introduction et traités préparatoires à l'é- 
tude de l'histoire. 

II. Traités de l'utilité de l'histoire. 

III. Traités critiques et apologétiques pour ef^ 
contre l'histoire et les historiens. 

. IV. Chronologie historique, ou Histoire 
l*éduite et disposée par tables ^ divisions chro-* 
nologiquçs et années. 
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V. Histoires uniçerselles de tous les temps , 
de tous les lieux, depuis la création du monde 
jusqu'à présent. 

VI . Histoires uniyei^elles de certains temps p 
écrites par des auteurs contemporains et 
autres. 

VU. Gazettes , Journaux et Almanachs bis-* 
toriques , Mémoires et Lettres historiques. ; 

Ghap. IIL Histoires anciennes^ 
Paragraphes (§). 

I. Histoire des Jui& , générale et particu- 
lière. 

II. Histoires de la première Monarchie ^ 
des Chaldéens , Babyloniens et Assyriens. 

III. Histoire de la deuxième Monarchie ^ 
des Mèdes et des Perses. 

IV. Histoire delà troisième Monarchie , des 
Athéniens , Lacédémoniens , Macédoniens , 
Syriens, Egyptiens, Carthaginois et autres 
peuples habitant diâerentes parties derancienne 
Grèce. 

V. Histoire de la quatrième Monarchie , 
depuis la fondation de l'ancienne Rome jus- 
.qu'au démembrement et à la fin de l'empire 
Komain. 

VI. Histoire Bizantine , ou de lempire 4e 
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Constantînople , depuis Constantin jusqu'à la 
. prise de la capitale par les Turcs. 

VII. Histoire Bizantine particulière dés em- 
pereurs orientaux. 

ChAP. IV. HiSTOIRK MODEBNE. 

Paragraphes (§). 

I. Tntroductîomis à l'histoire moderne. 

II. Traités généraux et particuliers sur ré tude 
de Thistoire moderne. 

Chap. V. Histoires dItalie. 

Paragraphes (§). 

I. Topographie , ou Description générale dç 
ritalie. 

II. Histoire générale d'Italie , ou de l'an- 
cîen royaume des Goihs , des Vandales et des 
Lombards. 

III. Histoires particulières de Rome, Bou- 
logne et Ferrare , de Naples et de Sicile. 

IV. Histoires particulières de Toscane , de 
Florence, de Venise, Padoue, Rovigo, Vi- 
cence, Vérone, Trévise, du Bressan, de Ber- 
game, Feltri et Frioul , etc. 

, V. Histoires particulières de Milaii et du 
Milanais , de Mantoue , du Montferrat , de 
Painie et de Plaisance , deMôdène et Régîo. 



,- / 
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VI. Histoires particulières de Gênes, Corse 
et Luccjues j de Savoie , Piémont et Sardaigne. 

VII. Histoires particulières de Malte, et prin- 
cipimtés adjacentes à l'Italie. 

VIII. Histoire des révolutions d'Italie. 

Chap. VI. Histoires de France. 

Paragraphes (§). 

. I. Préliininaires de l'histoire de France , 
comprenant l'histoire ancienne des Gaules et; 
la Notice générale du royaume de France , 
avec les Traités préparatoires à son intelligence. 

II. Histoire générale de France; 

III. Histoire militaire de France sous des 
règnes partictJiers , écrite par dés auteurs con- 

' temporains ou autres. 

IV. Histoires des deux premières dynasties 
des rois de France , et des évènemens arrivés 
sous le règne de ^chacun d'eux en particulier. 

V. Histoires des rois de France de la troi- 
sième dynastie , depuis Louis Vil jusqu'à la 
branche des Valois ^ et ainsi des autres pai\ 
date de temps j Règnes dé Louis XIII et de 
Louis XIV, 

VI. Traités critiques et apologétiques , his- 
toriques et allégoriques , concernant les règnes 
de Louis :?LIV , de Louis XV et de Louis XVI. 

VII. Histoire de la quatrième dynastie. Rè- 
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gne de Napoléon , empereur de France et roi 
d'Italie. 

Chap. yil. Histoires d'Allemagne , Pays- 
Bas , Lorraine et Suisse. 

. Paragraphes ( § ) . 

I. Traités préliminaires , Collections , Chro- 
niques et Histoire générale de Tempire d'Al- 
lemagne. 

II. Histoire d'Allemagne sous le gouverne- 
ment particulier de ses différens empereurs. 

IIL Histoire particulière des divers princes 
d'Allemagne et des cercles de l'Empire . 

IV. Mélanges de l'histoire d'Allemagne > et 
traités qui y ont rapport.. 

V. Histoire générale dès Pays-Bas. 

VL Histoires particulières des provinces ei 
villes des Pays-Bas et de la Belgique royale. 

VU. Histoires particulières de la Belgique 
confédérée , ou Provinces-Unies des Pays-Bas. 

VIII. Histoires de la Lorraine, générales 
et particulières. 

IX. Histoire des Suisses et de leurs Confé- 
dérés. 
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Chap. Vflî. HisTOirils d'Espagne et de 

Portugal. 

Paragraphes (§). 

I. Histoire générale d'Epagne , avec ses Trai- 
tés préliminaires. 

H. Histoires particulières de toute ia mo- 
nj^rchie d'Espagne , sous le gouvernement 
particiJier des différens princes qui ont occupé 
le trône. 

III. Histoires particulières des provinces et 
royaumes de la monarchie d'Espagne. • 

IV. Mélanges et traités particuliers , concer- 
nant l'histoire d'Espagne. 

V. Histoire générale du royaume de Portu- 
gal, avec ses préliminaires. 

VI. Histoires particulières du royaume de 
Portugal sous le gouvernement de ses différens 
princes i 

VII.* Histoires des yilles et provinces du 
iroy aume de Portugal . _ ' 

VIII. Mélanges et Traités particuliers con* 
cernant le royaume de.Portugal, 

Chap. IX. Histoiri;s DE la Grande-Bre- 
tagne et des pays septentrionaux. 

Paragraphes ($). 
I. Histoire générale de la Grande-Bretagne. 
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II. Histoires particulières de la Grande- 
Bretagne sous le gouvernement de ses rois. 

IIL Histoires. des villes et provinces de la 
Grande-Bretagne. 

•-'IV. Mélanges de Chistdire de la Grande-Bre- 
tagne. Collection d'actes , monumens. chartes 
tJt "autres pièces qui là concernent. 

' y. Histoire ^(^s pays septentrio^aux ^ Danc- 
màrcl. Suède, Russie , Pologne ^ Hongrie, 

Transylvanie , çtc, 

«. « ■ • • ■ 

ChAP. X. HiStOiRES ASIATIQUES. 

Paragraphes ( § ) , . 
I. Histoire orientale générale. * 

IL Histoires des Arabes, des Sarrasins et 

des Turcs. 

• .* ^ . . 

III. Histoires de la Grèce asiatique et des 

îles de FArchipeL 

'IV. Histoires de là Syrie ' et dé la Palefitiiàe , 
ou de la Terre^Sainte^desi croisade et du 
jpoyauxne de Jérusàle«i» ^ . - \ » 

V. Histoire de la ferse. 

VI. Histoires des Tartares et du Mcttfol. 
VJI ..Histoire des Indes orientale&v 
VIII. Histoires de.Siam et de Tunquin. 

. IX. Histoii^e desîles.dc J^ nier dê3 Indes'. 
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. X. Histoires de la Chine et de la Tartarie 
chinoise. . 

XI. Histoire du Japon* 

Chap. XI. Histoires africaines. 

Paragraphes ( § ). 

ï. Histoire générale d'Afrique. 
, II. Histoire de FEgypte. 

ÏIÏ. Histoires deia Barbarie , et des rôyaur 
nies de Féez, IVÏaroc , Alger, Tunis, Tri- 
poli, etc. . 

, IV. Histoire d'Abjrssinie , ou de la Haute- 
Ethiopie. 

V. Histoires de. la Basse - Ethiopie et du 
royaume ^ de Congo , et des autres îles d'A- 
frique. 

Chap. Xlf. Histoires américaines et.des^ 

Ihdxs occidentales 

Paragraphes {$). ' 

.. I.'Hstoîre générale de l'Amérique;, depuis sa 
découverte par les Européens. : ; . . 

II. Histoires particulières de rAmérique 
septentrionale, le Canada, la Nouvelle-France, 
la Virginie ou la Nouveire-Angleterre , la Flo- 
ride , le Mexique et la Nouvelle-Espagne , les 
îles Antilles , etc. * 

m. Histoires de TAmérique méridionale* et 
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du Pérou , deia Guiane , du Brésil , du Para- 
guay, des terres Magellaniques y etc. 

Deuxième classe. 

HISTOIRES OMILIQUES. 

Chap. I«'. Histoirk Sainte. 

Paragraphes (§)• 

I. Introductions et Traités préparatoires k 
l'étude de rriistoire ecclésiastique. 

II. Histoire générale des cérémonies relî-* 
gieuses des différentes nations de. la (erre. 

III. Histoire de ITÉglise ancienne et nou- 
vefle , judaïque et chrétienne, 

IV. Histoires ecclésiastiqueii universelles^ 
de l'ancien testament et du nouveau. 

V; Actes des martyrs , passions et martyro- 
loges. 

VI. Histoires des lieux saints, des églises, 
cimetières > etc. , des reliques , des images » 
des miracles , etc. 

VIL Mélanges et Dissertations particulières 
qui regardent l'Histoire ecclésiastique. 

Chap. IL Histoibes de l'Eglise romaine. 

Paragraphes (§). 

L Histoires ecclésiastiques particulières , et 
Dissertations concernant l'Église primitive. 

IL Histoires ecclésiastiques de FÈglise la- 
tine ou occidentale. 
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III. Histoires ecclésiastiques d'Italie » de 
France , d'Espagne et de Portugal. 

IV. Histoire des missions»^entreprises pour 
là propagation de la Foi. . 

V. Histoires générales et particulières des 
Conciles. 

VI. Histoires des Conclaves. 

Chap. III. Histoires protestàiïte^) et autres. 

Paragraphes (§). 

I. Histoires ecclésiastiques de toutes les 
Églises d'Orient^ gouvernées par des patii- 
arches. 

II. Histoires des Eglises réformées depuis 
l'origine , et du temps des Vaudois et des Al- 
bigeois. 

III. Histoires des réformés sectateurs de Wî: 
clef, Jean Huss , Hiéronome de Prague. 

IV. Histoires des réformés sectateurs de 
Luther, Zuingle, Calvin, etc. 

V. Histoires des Anti-trinitaires . ou Soci- 
mens , Anabaptistes , Anglicans , Quakers , et 
autres sectes. 

VI. Histoires des inquisitions contré toutes 
les religions protestantes. 

VII. Histoires de diverses religions de pays 
et régions étrangères , de Mahomet , de Gou- 
fucius , etc. 
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CfiAp. IV. Histoires cémobitiqoes. 
Paragraphes (g). 

I. Traités généraux et particuliers de l'ori-' 
gine et des progrès des ordres moaastîqaes. 

II. Histoire ancienne monastique , ou des 
«imites et anachorètes d'orient et d'occident 
avant S. Benoît. ' * 

III. Histoires monastiques de difFérens or- 
dres 'de. S. Benoit, de Cluny, de Camaldules, 
des Chartreux , de S. François , etjC. 

IV. Histoires monastiques des clercs régu- 
liers et des congrégations régillières , Jésuites , 
Pères de l'Oratoire, de Sainte Gen,eviève, etc.- 

V. Histoires monastiques [des religieux da 
diiTérens ordres, ■ 

Vf. Histoires des monastères de dlfférenâ 
ordres et de diverses nations. 

VII. Histoires des Confréries et des Con- 
grégations de piété. 

VIII. Histoires des Ordres militaires et de 
chevalerie. 

Chap. V. Histoires littéraires. 
' . Paragraphes (§). 

I. Histoires des lettres, des langues , de leur 
origine et de leurs progrès. 

II. Histoires des sciences et des arts , de 
leur oiigine et de leurs progrès. 
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HT. Histoires des académies , écoles , uni- 
versités , collèges et sociétés de gens de lettres , 
et Traités concernant leurs origine, fonda- 
tion, progrès et utilité. 

IV. Bibliothèque instructive, et Traités par» 
ticuliers des livres en général , de leurs com * 
position, utilité, usage, etc. Descriptions et 
arrangemens de bibliothèques. 

V. Bibliographes généraux et nationaux, 
et Bibliographes anonymes. 

VI . Bibliographes ecclésiastiques et profes- 
sionaux , c'est-à-dire de théologie , de jurispru- 
dence et d'histoire. ' 

VII. Bibliographes périodiques et journaux 
littéraires. 

VIII. Catalogues de bibliothèques. 

Troisième Classe^ 

DIAGUERIE ET ÉCLOGUES HISTO- 
RIQUES; 

ChAP. V^ BlOGRAPHtS. 

» 

Paragraphes (§). 

I. Vies de illustres personnages anciens^ 
grecs et romains. 

^ IT. Vies des personnages illustres parmi les 
jçaodemes. 

III. Vies des hommes iUujstres qn général. 



\ 
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IV. Vies des hommes sarans , selon les 
sciences dans lesquelles ils ont fleuri , et selon 
l'ordre des nations et des temps. 

V. Vies des hommes illustres dans les arts. 

V[. Vies des saints et des personnages ïlïus^ 
très en piété , de tous les ordres , de toutes les 
nations , et de toutes qualité et condition , ran- 
gées selon Tordre des temps et des lieui^ aux- 
quels ils ont vécu y depuis le commencement 
du monde -jusqu'à présent.. 

Vif. Histoires *et vies des papes, et Disser- 
tations faites au sujet de la papesse Jeanne, 
VIII. Histoires et vies des Cardinaux. 

Chap. If. Voyages. 

« 

Paragraphes (§). 

I. Traité de l'utilité des voyages. 

II. Voyages particuliers de l'Europe. 

III. Vies des illustres marins et navigateurs , 
et relations de leurs voyages. 

IV. Collections de voyages et relations. 

V. Voyages généraux faits dans plusieurs 
parties du monde , et recueillis dans le même 
volume. 

VI. Voyages d'Asie et d'Afrique. 

V4I. Voyages d'Amérique , ou des Indes 
occidentales. 
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Chap. IIL Antiquités. 

Paragraphes (§). 

L Bdtimens. Divers moniunens d'antiqnî^ 
tés , ou Fragmens j Descriptions et Traités des 
édifices publics > amphithéâtres , obélisques , 
j>yramides, sépulchres , statues ; etc. 

II. Pompes. Histoire des solemnités et des 
pompes , spectacles ^ etc. , des anciens. 

III. Histoire lapidaire. Inscriptions et mar-* 
bres antiques , bronze, etc. 

lY. Mélanges d'antiquités contenant des 
collections mêlées , des dissertations et cabi^ 
nets d'antiquaires. 

Chap. ly. Histoire numismatique des 

ANCIENS ET DES MODERNES. 

Paragraphes ( S ). 

I. Introductions et Traités particuliers con^ 
cernant la science des médailles , de leur intel- 
ligence et de leur Utilité 

II. Traités généraux et CoUections géné- 
rales des médailles de tous genres et de toutes 
espèces. 

III. Histoire métallique ancienne , ou mé- 
dailles hébraïques, grecques et romaines» 

IV. Histoire métallique moderne , ou mé- 
ji^Ues de différens peuples* 
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V. Traités particuliers , et Dissertations par- 
ticulières au sujet de plusieurs médailles cur 
rieuses. 

VI. Traités particuliers et Dissertations sur 
les monnaies y poids et mesures , tant des an« 
çiens que des modernes. 

Ghap. V. Chartes des anciens et des * 

MODERNES. 

Paragraphes (§). 

I. Rites des anciens en général , où il est 
traité des choses saintes , civiles , militaires et 
domestiques. 

II. Mélanges des rites et usages généraux, 
particuliers à toutes les nations. 

III. Rites particuliers des Hébreux, Egyp- 
tiens , Assyriens , Mèdes , Perses , Syriens et 
autres peuples orientaux. 

IV. Rites et usages particuliers des Grecs 
et des Romains. 

V. Rites et usages particuliers des anciens 
' Germains, Druides et Celtiqnes. 

VI. Rites et usages particuliers des nations 
de l'Europe. 

yil. Rites et usagçs particuliers des pays 
septentrionaux. 

VIII. Rites et usages particuliers des peu-, 
pies de nations étrangères. 
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■ * • 

IX. Traités critiques et apologétiques con- 
tre différens usages et coutumes particulière^ 
reçues et mises en pratique chez différent .peu- 
ples et nations. 

Chap. VI. Compilation^* 
Paragraphes (§)• 

I. Diverses collections, extraites des histo^ 
riens anciens et modernes» 

II. Dictionnaires historiques. Mélanges his« 
toriques , et Recueils, d'anecdotes.. 

Quatrième Classe. 

MNÉMOQONIE. 

Chap. I«'. Prénotion, 

Paragraphe unique; ( § ) • 

Âxt de 1^ mémoire natprdle et artifîdielle , 
et différentes pratiques pour l'exercer. , ! .' 

Chap. II. Emblèmes. 

r , 

Paragraphes X S)' 

I. Le blason, pour décliiffrer les alrbies ^ 
armoiries des nobles^ - . . i^. - ^ 

II. Art de récriture , et les élémens de cette 
science.. # -, ' - 

III. La Brachygraphie , qui estTart d'écrire 

fi 
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• • • - 

par abréviation; la tacbygraphie ou sténogra- 
phie^ qui est l'art d'écrire £^ussi vite que Ton 
parle; fit la stéganographie ^ ou «traité des 
chiffres , et des différentes manières d'écrire se- 
crètement. 



IV. L'art typographique^ ou la science de 
rimpriraerie. 

V. Les alphabets , ou les premières con- 
naissances de la lecture. 

III^ Faculté. 

COENOOORÀPHIE. 

Première Classe. 

ARMOLOGIE. 

Chap. I*^"*. Glossaires. 

• Pamgraphes($). 

r I- Princîptes et Traités généraux et raisonnes 
de la grammaire. 

IL Institutions et grammaires des langues 
hébraïque et orientales. 

III. Institutions et grammaires de la langue 
grecqiHu 

IV. institutions et grai^maires de la langue 
latine. 

V. Institutions et grammaires de la langue 
licançaise. 



VI. Institutions et grammaires des langues 
italienne , espagnole , portugaise , allemande , 
flamande , hollandaise , anglaise, etc. 

VII. Institutions et grammaires des langues 
septentrionales et étraiigères. 

VIÏI. Grammaires polyglottes. 

Chap. II. Vocabulaires. 
Paragraphes (§). 

I . Vocabulaires , ou Dictionnaires tles lan-^ 
gués hébraïque et orientales. 

II. Vocabulaires , ou Lexiques , ou Diction- 
naires des langues grecque et latine. 

III. Vocabulaires , ou Dictionnaires de la 
langue française. 

IV. Vocabulaires , ou Dictionnaires des 
langues européennes. 

V. Vocabulaires, ou Dictionnaires des lan- 
gués septentrionales et étrangères. 

VI. Dictionnaires polyglottes. 

Chap. III. Epistoliques. 

Paragraphes ( § ). 

I . Introductions et Traités préparatoires au 
Style épistolairc , ou art de composer des lettres 

ou épitres. 

II. Collections d'Epttres et lettres de àiS4^ 

irens auteurs. 

8. 
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III. Lettres des auteurs orientaux , grecs et 
latins, anciens et modernes. 

IV. Lettres des auteurs français. ' 

V. Lettres des auteurs italiens. 

.VI. Lettres des auteurs espagnols, portu- 
gais , anglais , et des autres nations de l'Europe. 

Deuocième Classe. 

EURISCOLQGIE. 

Chap. I*'^. Éloquence. 

Paragraphes ( § ) . 

I. Rhétorique, ou Traités généraux de 
Rhétorique , ou de l'art oratoire. 

U. Ouvrages des orateurs grecs anciens et 
modernes. 

III. Ouvrages des orateui^ latins« 

IV. Discours académiques , Harangues ^ 
Oraisons funèbres et Eloges , Ouvrages des 
orateurs français. 

V. Ouvrages des orateurs italiens, espa- 
gnols , etc. ' 

Chap. I***. Poèmes narïutifs. 

Paragraphes ( § ). 

1. Introductions à la poésie, ou Institutions, 
Elwnens et Traités gpéneraux de poétique. 
1|. Traités de poésie , contenant Tartde com-^ 
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poser des pièces de vers , comédies, tragédies ^ 
poëmes épiques, de leur construction, etc. 

III. Ouvrages, Collections et Extrait des 
poètes grecs. 

IV. Ouvrages, CoUeetions et Extraits des 
poètes latins anciens. 

V. Ouvrages, Collections et Extraits des 
poètes latins modernes , distingués par ordre 
de nations , italiens y français , aUemands , 
flamands , anglais , écossais , irlandais , sep- 
tentrionaux, etc. 

VI. Poètes latins modernes, vulgairement 
appelés macaroniques. 

VII. Collections et Extraits des poètes fran- 
çais , et Annales poétiques 

VIII. Poètes français depuis le commence- 
ment de la poésie française jusqu'au temps de 
Clément Marot , mort en 1 5 4 4 • 

IX. Poètes français depuis Marot jusqu'à 
Malherbe, mort ça ^^28. 

^X. Poètes français depuis Malherbe jusqu'à 
présent. 

XI. Poésies ftigitives françaises , contenant 
Héroïdes ^ Élégies , Épîtres, Satyres j Dialogues 
en vers , Madrigaux , épigrammes. 

XII. Poètes italiens 9 rangés selon la succes- 
sion des temps auxquels ils ont v^cu , depuis 
Le Dante jusqu'à présent* 
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dîes , Comédies , Tragî - lyriques , Bouffons , 
ou Opéra comiques ; chansons erotique ^ 
gaillardes et burlesques. 

IV. Poètes dramatiques italiens. 

y. Poètes dramatiques anglais. 

Ghap. y. Poèmes paraboliques. 
Paragraphes ( § ). 

I. Devises , hiéroglyphes , rébus , avec îes' 
Traités sur Fart de les composer. 

II. Enigmes , Charades et Logogryphes ^ et 
la manière de les composer. 

III. Collections de rencontres et bons mots 
qui ont paru sous des titres en ana. 

Troisième Classe. 

ICONOGRAPHI?;. 

Chap. \^^. Arts symboliques. 
Paragraphes {$). 

I. Art du geste et de la déclamation. 

II. Traités sur les acteurs et les actrices. 

III. Traités sur Fart de composer des pan» 
tomimes ; Pantomimes des anciens et des mo-^. 
demes. 

Chap. II. Arts acoustiques^ 

Paragraphes ( § ) . 
I. Traités généraux , théoriques et pratiques , 
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de la musique des .anciens et des modernes. 

IL. Dissertations et Traités particuliers de la 
musique. 

III. Ouvrages des divers compositeurs de 
musique. 

IV. Explication des divers instruniens de 
musique, et Dictionnaires. 

. y. Méthode du plain-chant. 

Ghap. m. Arts figuratifs. 
Paragraphes (§). 

. I. Art du dessein et de la gravure. 

II. Traités généraux d'Architecture et Archi- 
tecture civile. . 

III. Description à^^ ouvrages des peintres 
et sculpteurs , Ecole italienne. 

IV. Description des ouvrages des peintres 
et sculpteurs, Ecole française, 

V. Description des ouvrages des peintres et 
sculp'tetirs , Ecole flàmmandèi 

' 'Vl. Description des ouvrages des peintres et 
sculpteurs , Ecole hollandaise et autres Ecoles. 

VII. Description des différens musées , anti- 
quités étrusques , grecques et romaines , anti-, 
quités d'Herculanum ^ musée Napoléon de Pa- 
ris,, muséum de Florence , etc. 



II« Partik. tai 

Quatrième Classe. 
PHILOLOGIE. 
Chap. I^^. Etude des belles lettres. 
Paragraphes {§). 

I. Traités généraux et particuliers de Fétudc 
des belles-lettres- 

II. Auteurs anciens , grecs et latins. 

III. Auteurs modernes, latins , français et 

italiens. 

«> 

IV. Auteurs modernes , espagnols , anglais ^ 
allemands , etc. 

Chap. It. Critique. 

Paragraphes (S)- 

l. Traités généraux de critique. 
IL Ouvrages des critiques anciens et mo- 
dernes. 

III . Traités .particuliers de critique , dit^ 
monographiques. 

IV. Satyres, Invectives ^ Défenses ^ Apolo- 
gies, etc. 

V. Dissertations philologiques , critiques, 
allégoriques et enjouées. 

VI. Traités critiques el apologétiques sur les 
prérogativfBS de l'un et de Fautre sexes. 
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* 

Paragraphes (§). , 

I. Polygraphes grecs et latins , anciens et 
modernes. 

II. Polygraphes français, etEnçydopédîstcs. 
m. Collections d'ouvrages français, tant en 

prose qu'en vers , ou mêlés As. prose et de vers , 
de différions auteurs qui ont écrit sur divers 
Sujets. 

IV. Polygraphes italiens , espagnols et por- 
tugais. 

V. Polygraphes anglais , irlandais , écossais^ 
allemands , flamands et septentrionaux. 

VI. Dialogues et Entretiens sur divers sujets 
mêlés , grecs et latins. 

VII. Dialogues et entretiens français , ita- 
liens 9 anglais et espagnols. 

VIII. Mélanges de Polygraphîe, ou diverses 
Collections de questions curieuses et varices y 
Extraits et diverses leçons de discours mêlés j 
en latin et en français. 



r 
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l'« Faculté. 

MATHÉMATIQUE. 

Premœre Classe. 

MATHÉMATIQUES SIMPLES ET . 

MIXTES. 

Ghap. \^^. Calculs élémentaires. 
Paragraphes (§). 

« 

I . Insdtatîons , cours universels , et Traîtés 
généraux et préparatoires à Tétude des mathé^ 
Viatiques. 

II. Livres élémentaires d'arithmétique et 
d'algèbre. 

« 

III. Algèbre numéral et infttiitésimal , dif- 
férentiel et intégral. 

TV. Élémens et Traités généraux de géo« 
métrîe. 

V. Traités particuliers de géométrie , géo- 
métrie transcendante et propriété des courbes. 
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CuAP> ^^ MÉCANIQUE. 

* 

Paragraphes ( §). 

' 1. Traités, généraux de la mécanique, ou 
science des machines. 

II. Traités statiques , ou sciçnOe des forces 
mouvantes. 

« 

ITI. Traités des inistrumeris mécaniques^ 
çavoir , instruméns de m (^thématiques, de phy- 
sique , dechirurgie, d'agriculture , de chymie, 
de musique , et de tous les arts et métiers. 

IV. Traités numismatiques des poids et 
mesures , monnaies et médailles. 

V. Traités généraux d'optique universelle. 

VI . Traités particuliers de dioptriqne , ^e la 
réfraction de la lumière^ perspective, etc. 

Vir. Traités hydrostatiques ou hydrauli- 
ques , pour^ l'élévation des eaux destinées aux 
aqueducs , cascades , grottes , etc. 

VIII. Architecture navale , Ponts et Chaus- 
sées. 

IX. Théorie des siphons, pompes et baro- 
mètres. 

Deuanème classe. 

PHÉNOMÈNES. 
" Chap. I^**. Astronomie et Chronologie. 

r 

Paragraphes ($). 
I. Institaûoiis et Traités géuérauz d'a$tro•^ 
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nomie , Traités de k sphère , de ses diffiérens 
systèmes , et de la pluralité des- mondes. 

II. Traités particuliers d'astronomie , du 
globe céleste , des astres , planettes et étoiles ^ 
de leurs mouvement et révolutions. 

III. Traités particuliers du jour, de la nuit 
et du crépuscule. 

IV. Tables astronomiques, et traités de Tan-^ 
née et des mois , des époques et des différens 
calendriers des nations. 

V. Dissertations sur les époques de la nais- 
sance et de la mort de J. C. , et la célébration 
de la Pâque, etc. 

VI. Traités gnomoniques , ou la science d^ 
cadrans et horloges solaires. 

Chap. II. Geogbaphie. 

Paragraphes (§). 

I. Introductions et Traités prépai*atoires à 
l'étude de la géographie ; théorie de la terre. 

II. Géographie, ou Cosmographie, et De- 
scription de l'univers. 

III. Géographes anciens et modernes , grecs,, 
latins , français , etc. 

IV. Description des diverses parties de la 
terre. 

V. Atlas généraux et cartes géographiques. 
Vf. Dictionnaires géographiques. 
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ChAP. III. HtDROGBAPHIB ST E^HPOMGILiPHJE. 

I 

Paragraphes (§). 

I. Traité de la science de la navigation. 
n. Traités de commerce intirieS et ^ 
|ienr de terre et da mer. 

III. Tarif des monnaies et des change^ 
étrangers , comptes &its sur les monnaie^ , 
glaces et autres articles de commerce. 

IV. Science des négocians , tenue des livres , 
et traités des parties doubles. 

V. TariÊ des poids et mesures. 

VI • Banque et finance , Traité désintérêts. 

Troisième Classe, 

FERA-DYNAMIQUES. 

Chap. I*'. Tactique et Génie. 

Paragraphes (§). 

I. Traités généraux de Fart militaire, 
IL Traités particuliers des càmpemens , or- 
dre de batailles, évolutions. 
m. Tactique d'infanterie. 

IV, Tactique de cavalerie. 

V. Traités sur l'équipement et l'entretien des 
chevaux. 

VI« Dictionnaires militaires de tous les ter* 
«ne3^ propres à la guerre* 
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VIL Traités du génie , science des ingé- 
nieurs. 

VIII. Architecture militaire pour les places 
et fortifications. « 

IX. Travail des mineurs. 

Chap. II. Pyrotechnie. 
Paragraphes (§). 

I. Traités des armes, machines , instmmens 
de guerre et d'artillerie. 

] I. Traités sur la poudre à canon , salpêtre , 
soufre , charbon et fer. 

JII. Traités sur la fonderie , usages du fer , 
grosses forges , serrurerie , taillanderie ,. armu- 
rerie , arquebuserie. 

IV. Traités sur la verrerie , usages du verre^ 
miroiterie , luneterie et vitrerie. 

Chap. III. Ghymie et Alchymie.^ 

« 

Paragraphes (§). 

I. Chymie. Introductions, Cours et Traités 
généraux de chymîe. 

If; Traités particuliers de chymie, Expé- 
riences et Dissertations particulières qui ensei- 
gnent les compositions et les différens se- 
crets de chymie en vsage dans la vie civile. 

III. Traités sur le$ coul^w*$, teintures et 
encres. 
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IV. Alchjmie, ou Philosophie hennétîqae , 
paracelsique , ou science de la transmutation 
des métaux , ou de la pierre philosophale , de 
Vot potable , etc. 

V. Panacée , ou médecine universelle. 



II« Faculté. 

PHYSIQUE. 

Première Classe. 

COSMOGONIE. 

CflAP. I^'. Histoire naturelle. 

Paragraphes (§). 

. I. Introductions et Traités préparatoires à 
l'étude de l'histoire naturelle. 

n. Histoire naturelle , générale et imiver- 
selle j contenant les ouvrages des naturalistes 
anciens et modernes. 

Ghap. II. Règnes de la nature. 

■♦ 

Paragraphes (§). 

\. Psjchologie. Histoire naturelle des qua- 
drupèdes , ou des animaux à quatre pieds. 

II. Histoire naturelle des oiseaux. 

III. Histoire naturelle des poissons. 

IV. Histoire naturelle des insectes. 
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V. Minéralogie. Histoire naturelle des co- 
quillages et des pétrifications. 

Vr. Histoire naturelle des métaux , miné- ' 
raux y pierres et pierreries- 

VII- Histoire naturelle des eaux, fleuves, 
rivières , fontaines ^ bains et eaux minérales. 

VIII . P^égétologie. Histoire naturelle génér 
raie des plantes, des arbres , des £ruits et des 
fleurs. ^ 

IX. Histoire naturelle particulière desarbresi, 
plantes , fruits et fleurs de différens pays. 

X. Botanique. Collection des plantes , jar- 
dins public» et particuliers. 

Chap. III. Prodiges physiques. 
Paragraphes (§). 

I. Histoire naturelle des choses extraordi- 
naires , monstres , prodiges , etc. 

II . Secrets et merveilles de la nature , expé- 
^riences , etc. 

* lu. Diverses collections et divers cabinets 
des curiosités delà nature. 

IV. Descriptions , ou Collections d'ouvrages 
-modelés en cire , plâtres , etc. , de Thistoire 
naturelle. 
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Deuxième Classé. 

COSMOLOG I E. 

Chap. I*^''. Physique spBcuiiJtTivs. 

Paragraphes (§). 

I . Introductions , Cours et Traités généraux 
de physique. 

II. Traités de la pesanteur du choc, ou inl- 
pulsion du mouvement et du repos des corps 
Baturels. 

III. Traité de l'univers créé , du ciét et dés 
astres. 

IV. Traités des quatre >éléme|is , la terré , 
l'eau , le feu et l'air ; ou Traités des atomes, du 
vuide , du plein et de Tair. 

V . Traités des météores ignéç , éclairs , ton- 
nerres, feux follets, étoiles tombantes, et au- 
tres. 

VI . Traités des météores aériens , formés 
d'exhalaisons. 

VII. Traités des météores aqueux , nuages , 
arcs-en-ciel , grêle , neige , pluie, rOSée, et au- 
tres semblables. 

yiïl. Traités de la lumi^ , des cO*Jeurs , 

» 

des phénomènes , des mouvemens et ttétohkh 
mens de tçrre , des volcans et feux sowtesr-* 
rains , du flux et du reflux de la mer. 
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IX. Traités derhomme et de ses facultés, de 
sa vie et de sa moi-t. 

-X. Traités de Tâme sensitiye , des sens , des 
animaux et de leurs facultés. 

CffAP. II. Physique ExpÉmitiENTALE. 

Paragraphes (§). 

I. Mélanges de physique , ou Traités parti- 
culiers et Dissertations sur différentes parties 
de la physique. 

II. Conversations , Dialogues, Expériences. 

III. Traités sur rélectricité et le magné <« 
tisme. • 

Troisième Classe. 

PHYStCHRÊSE. 
Ghap. I***. Agriculture et Tréphotechitie. 

Paragraphes ( § ). • 

I. Traités sur le labourage des teri^s , la cul- 
ture des jardins, des vignes et des prairies. 

II. Traités sur la basse-cour, les çglofnbiers 
etles étables. 

IIK Traités sur la pêche , la chasse et la 
fauconnerie. 

IV. Traités sur les états de bc^ucha , bou- 
langerie , boucherie , cuisine , pâtîsâ^rie , oi* 
fice , distillation , vins et liqueurs , etc. 

9- 
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Chap. II. Arts plastiques. 
Paragraphes (§)• 

I. Dictionnaires généraux et particuliers àts 
arts et métiers. 

II. Travail et usages des peaux ; taneurs , 
chamoiseurs , mégissiers » peaussiers, gantiers 
et relieurs , etc. 

III. Travail et usages de la pierre, du 
plâtre et de l'ardoise , etc. ; maçons , cou- 
vreurs. 

IV. Travail et usages de Tor et de Targent j 
monnoyeurs , tatteurs , fileurs et tireurs d'or , 
orfèvres , bijoutiers , planeurs , metteurs en 
œuvre , etc. 

V. Travail et usages des pierres fines et pré- 
cieuses ; lapidaires , diamantaires , joail- 
liers , etc. 

VI. Travail et usages delà soie, tirage, mou- 
linage , ouvrages en velours et droguets bro- 
chés , etc. 

VII. Travail et usages du lin, fil , mousse- 
line, toile , papeterie , cartonnerie. 

VIII. Travail et usages de la laine; drape- 
rie , bonneterie , couverture , etc. , tapisserie. 

IX. Travail et usages du bois y charpentiers , 
menuisiers, ébénistes, layetiers , tourneurs. 
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Chap. III. Hygiène. 

Paragraphes ( § ) . ^ 
« 
L Traités zoologîques, ou du corps humain, 

de ses tempérament , facultés y usages , etc . 

I I . Traités hygiastiques du régime de vie j 
de la préparation des alimens , de l'usage et 
des bonnes et mauvaises qualités des vins , li- 
queurs et boissons différentes , de l'usage du 
tabac , etc. 

III. Traités diététiques de l'abstinence , de 
la vie sobre, de la santé et de sa conservation, 
enfin des moyens de se prolonger la vie. 

IV. Traités cosmétiques^ de la vaccine, des 
hernies ou bandages, de l'orthopédie et des 
parfums. 

V. Traités gymnastiques , de la lutte , de 
la joute , de l'équitation , de la course et de 

la danse. 

Quatrième Classe. 

THÉRAPEUTIQUE. 

Chap. I«^. Médecine. 
Paragraphes (§). 

I. Introductions , Cours , Pratiques , Dic- 
tionnaires et Traités généraux de médecine. 

II. Médecins anciens , grecs, latins et arabes, 
avec leurs interprètes ^ commentateurs. 
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m. Traitéç de médecine moderne, français , 
italiens, espagnols , allemands, anglais, etc. 

IV. Traités de Pathologie , ou des maladies 
et affections du corps humain j de leurs cause , 
signe et progrès , avec les remèdes qui leui* 
sont propres. 

V. Mélanges de médecine , ou divers Opus- 
cules de médecins , Observations , Disserta- 
tions , nouvelles Découvertes , Thèses , etc. 

VI. Traités critiques et apologétiques pour 
et contre la médecine et }es médecins. 

ChAP. II. ÀNATOMIE ET CHIRURGIE. 

Paragraphes ($). 

I. Institutions et Traités généraux d'ana- 
tomie , et de ses parties principales. 

II. Mélanges et Traités particuliers d'anato- 
mie , Opuscules , Dissertations , Thèses et au- 
tres choses qui s'y rapportent • 

III. Traités , généraux , et institutions de 
chirurgie. 

IV. Traités particuliers , et des diverses opé- 
rations de l'art. 

V. Mélanges, Dissertations et Thèses. ti 

Chap. IIL Pharmacie. 

Paragmpftês (§). 
I. Pharmacopée unÎKrerselle , institutions et 
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Traités généraux des médicamens et de leur 
composition. . 

II. Pharaiâucopée simple , ThériaquB .d'An- 
dromacfaus , ctc 

III. Pharmacopée particulière de différens 
pays. 

IV. Traités particuliers de différens auteurs, 

ChaP. IV. Art viT^RiNAIRÈ. 




Para graphes- { 

< ' '■ 

I. Traités anciens , grecs et latins , sur la 
médecine yétérinaire. 

II. Traités modernes ^ur la médecine Vété- 
rinaire , italiens, français , allemands , anglais, 
espagnols, etc. 

Ilî. Traités particuliers sur les haras, l'hip- 
piatrique, la maréchallerie. 

IV. Traités sur les bêtes à corne et à laine. 

V. Epizooties. 



Fin du Catalogue. 



FAUTES ESSENTIELLES A CORRIGER. 

Dans lapréfajce, 

Page ir, ligne sa, TCint) étésien qui; Utêx Tent étésien qui; 
P. xvij j lîg. 30 , -plusieurs professeurs de ce collège; sufpri^ 
mex de ce collège. 

Dans le Système anafysé, 

P. 12 y lig. I , la magie , chez les païens , étaient ; lUez était*. 

p. 15, lig. 23, I classe, o/oi^/ez paganisive. 

P. 29 , lig, 1 ^ textes Cûlésiastiques ; U»êjt textes «oclésias-» 

tiques. 
P. 3a , lig. 31, 3°. droits ,; supprimez la rirgule. 
P*34> 'îg«79 i^-dîseipline; /iV^^ disciplines. 
P. 44, lig. 21 , prénotiona; 2xV0^ prénotion. 
^* 55 9 ligne 7, épistématique ; lisez épistémique. 
P* ^5 » lig< 10 , ees plantes donnent naissance à la botanique % 

lisez y la Tégétologie nous oondttit à la soknee de la bota* 

nique. 
Même p^age , lig. 93 , deuxième classe , Usez deuxième classe» 



TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

Des mots déniées du Grec, avec VsœpUcation, 



Acoustique, de àxMa^Uos^ ad €mdUum pertinens , 
^ appartenant à l'ouïe. 

ÀGOGéLOGilf, de àv«7Jf, vitœ ratio , consuetudo, 

' disciplina, • conduite , éducation , coutuxne , 

discipline , et de Aoy«f > verborum ratio y traité. 

Agriasgomie y de àyfUy rus y campagne , et de 
àvKtifML , exercitium , exercice. 

Alchymie , de al, mot arabe y qui signifie apparter 
nant à^ et de x^fdç^ succus quem plantœ aul 
alia expressafundunt , l'humeur qui est dans lea 
plantes y ou autres corps représentés. 

Algèbre , mot arabe y qui signifie Science du calcul. 

Amphibiologje y de à^qxCiof , utrimifue vitam habenSy 
qui vit de deux manières , pu qui tient des deux 
sexes , et de Aoyof , traité. 

ANALYSE , de àyaJs.u<rtçy resolutio y remigratio y résolu- 
tion , action de tirer des conséquences. 

Anatomie y de àvaro^ia, dissectio , dissection. 

Archives , de«px^^<>' » Tnajores y veteresy ancêtres, an- 
tiquités. 

Arithmétique, de a^i^ft,ff\iKli y ad artem numerandi 
pertinens , qui appartient à l'art de compter. 

Armo LOGIS , de &çfAo\oyim y compingo , commitlo , je 
joins , i'unis , j'assemble. 

Asticonomie , de ào-rtxog y urbis incola, urbanus y JeS" 
tivus y habitant d'une ville , urbanité , gaîté , ci- 
vilité , et de vs/A« , colo , gubemo , je pratique y 
je gouverne. 

Astrologie ,' de àa-rfox^yiay astrologorum scientiay 
science des. astrologues. 

Astronomie , de «a^Tforo/*/» , aSirorum scientia , science 
des astres • 
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TABLE DES MOtS 



Athéisme , ou Atbëiste , d^ ilfiùf ^ Dei expers y sans 
Dieu. 

B 

BiBLioGRip^iE y d$ CiCai»* , liber, Uvre , et de yfa(^h , 

scriptio , descriptiou. 
Bibliothèque 9 comme cî*4es«uSy et de 0^x«^ aor. 

" ie ^itimt y pono y je pose. 
Biographie y de ÇUt , viia^ vie y et de yta^h > descrip- 

tioii. 
Botanique , de /3o1«rixôf , herbaritts, herboriste, qui a 

i« eoi^iuûssauce dee herbes y des ^impies; 



Ot^oitt^E • dex«mfx(ff , reguîaris, râguhp consenia-- 
neus y régulier , qui se conforme à la régie. 

Cataàraphie , *ttretyf4fn y delincalio y dessin , portrait^ 
tableau. 

Catalogue , de K^rolioyof , enumeraiîo , détail. 

Catéchétiqve , o\i Catéchisme , de K«Téx,« > retineo , 
oètineo y sous-euteudu memoridy je me res- 
souviens. 

Catholique , de ««loÀMtir, genenalU , univers al is , gé- 
néral , universel. 

Chartes , de x*pii^ > chùrta , carton où Pou dépose les 
écritures. 

' . • 

Chi^uiigïe , de x^'P^PV^* j cpefafio (juœ fit manihus , 
opération qui se lait avec la main. 

Chronologie , dej^eovo^, lejnpus, annus, diistumitas, 
• '<ëms, amiée , mirée , et de \0y9t , traité. 

Çhymie , Voyez AJchymie.. 

CoENooGRAPHiE y de Mtfèm , comifiunicD y je communi- 
que , et de y p^^ipij , description. 

Cosmétique, ^«or^iflixo/, ofnari//i', moderandi arte 
prœditus , possédajQt l*art de &e parer et de sf 
■gouvcnicr. 

Côshogonie, de xo^-f^ts , mundus , monde , et de yoi>^ , 

< . genùura , formation.^ 

Cosmographie, comme ci-dessus , et de ypa<p'f , descrip- 

• lion. ' 

Cosmologie , de xdr/*oAoyïat , de mundo senno habiius, 

'•'"'" traité sur le monde. 

Critique, de xpiVi, ar^yW/can^f» ,rart de juger. 
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D 

DiAGuÉRiE, de Imytt^ , coUigo , congrego, je recueille, 

j'assemble. 
DiALççT^Quji, de ^«Aéx1i«i, «ry disserendi ^ l'art dV. 

, tiidier. 

Diététique , de ^/«mOcc^ vii/endi instiiutum , précepte 
de vie. 

Dogmes , de ^«V/*« » edictv/n , édit , o(rdonua.uce , on 
de UyfjLoTia , n/wy , insiilutiones , rites , institu- 
tions. 

Dramatique , de ^fafjcaltKoç , fabulosus , fabuleux. 

JE • 

EcLo&uE , de ixAoyi , coUectio , e/ec/io , collection , ' 

choix. 
Économie , de oîxQ»4^Kt| , . rei dàme^ticce dispematio i 

soin des affaires domestiques. ' 

Emblème ,«de IfA^KifA^iMt^ aspectus , coup-d'çeiJ. 
Emporigraphie , de è/^Tropia , mercatura, négociation 
c&mmerce , négopiatiou , et de y^açi» « descrip- 
tion. • . 
EiNCYCLO?^Éï>jE , de fv , in , suri et de »tt;cAo»«tiJ'««, 4i9^ 

ciplina rerum universanim , science aulyarselle. 
Entomologie, de ivlo^ct, insecta , insectes , et de Aôyp* , 

traité. / ... 

l^isTiMf QUE , de «»i«-;f/t» , scieutia , peritia , acience , 

tabileté. 
Epistolkjue, de vgirû?uxif y ispisioîaris 9 ëpislowrc 
Epizootïe , de 1»/ , cantrà^, contre ., et de «rocf » saJyus , 

sain : mot employé pour, designer la maladie des 

bestiaux. 
Ethicologie , de f8o$, riius y mos , consuetudo , rites , 

mœurs et «sages , et d* hùfos , traité . 
ETHNARCHitjuÈ , -Se ftrvr , no^ï) , iiatiou , c* de nfxn , 

imperium , commandement. 
Euc<yLOGîE, de «2^, ^nè , bien, «t d«€>o/o , }6 praticftie, 
EuRïscoLOGiE , de «ypiV««, acquiro n invenio j j'ac^ 

quiers , j'invente , et de Xcyos , traité. 

G 

GÉNÉALOGIQUE, de ym«Aoyfx»r , ad genetis recensionem 
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pèrtînens , qui regarde le dëuombremeut de l'es- 

pècc. 
Géographie, de yi», terra, regiOy terre , région , et 

de ypa^n y description. 
Géométrie , comme ci-dessus , et de /i*f1/»oy, mensura y 

mesure. 
G14OSSAIAE, de fxiira-m , lingua , langue. 
Gnomon lE , de ytmfSMP^ cognilor ^ index , sijrlus horas 

indicans , le stylet qni connaît y qui découvre et 

qui ludique les heures. 
Grammaire y de yfaft/jM., Uiiera , scriptum , lettre, 

écrit. 
Gymnastique , de yufjLfw^tnéf > exercitatorius , celui qui 

donne de l'exercice . 

H 

HÉTÉRO NO ME y de titfot , olius , autro, et de itfi» , colo, 

gubemo , je pratique , je gouverne. 
Hydrographie , de oïtÊf , aqua y l'eau , et de y^a^n^ 

description. 
Hydrostatique , comme ci-dessus , et de vràs , part. 

aor. é"iTr]tifi,t y qui sietit , qui s'arrête. 
Hygiène y de ùyntias ^ sanus y salubèr y celui qui est 

en bonne santé. 



Iconographie, de fiV«f , imago , image, figure, et 

de yfOL^i , description . 
Idolâtrie ,• de u^oç species , apparence de figures , et 

dé Aa7pù , servus , esclave , serviteur. 



« 

Liturgie , de A<7i , suppUcatio , preces , supplication , 
prières , et de apfoj , splendens , micans , ce qui 
.Drille, qui éclate. 
Logique, de Aoyi*« , rationeprœditus , doué de raison. 

■•..-. M 

Magie, de /xayui, ars incantatrix y enchantement. 
Mathématiques , de fikhfJutrtKOf , ad docirinas perii" 
nenSy ce qui est propre aux Kience«. 
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MiciNiQUE , de /(*«xav«> aHificiurriy soleriia , ouvrage , 
industrie. 

Médecine, de f^iitlo-cftm ^ curabOfîe guérirai > j'au* 
rai soin. 

Métaphysique , de fitrÀ , super ^ sur, et de qp^riicaf^ 
naiuralis , naturel. 

Météores , de /6i«Tj(»f oç , Sublimis ,* ediius , erectus , 
sublime, produit, élevé ; c'est-à-dire, chose sublime 
qui parait dans les airs. 

Mnémogonie, de fAvi/ufi, memoria, mémoire, et de yofi^ 
genitura y formation. 

Mnémographis y comme ci-dessus , et de y^tt^i , des- 
cription. 

Monarchie , de fU^^ oL^x^y unius dominatuSy gouverne- 
ment d'un seul. 

Mono GRAivHi que , de fUvot , unitSy unique^ et de ypa^i, 
description. 

Mystique, de fi.\iv7t¥.U , qui potes t res arcanas , celui * 
qui peut s'adonner aux cboses secrettes. 

•Mythologie 9 de imUs y fabula , fable, et de Kiflty 
traité. 

N 

Navigateur > de vaur , navis , navire , vaisseau , et d»^ 

iiy» y duco , je conduis. 
NoMOLÔôiE , de fo/toi, lex, insiiiulum , consueiudOy loi/ 

institution > coutume , et do hôyoc, traité. ' 
Noographie , de yéoç , 7720715 , cogîlatio y esprit , peu^ 

sée, et de yftt<Pn, description. 
Numismatique, devo/Ai^*^, monetay monnaie. 

o 

Omilique, de o^iA^f , cœtus y turba , assemblée, réu- 
nion. 

Ornithologie, deffpiiddf, génitif de S^vif ^ avis y aies y 
oiseau , et de Xoyos , traité. 

Orthodoxe , de iptfo^o?/» , recta opin io , opinion juste 



Paganisme , de vay etyôs^ qui non n^ilitaty qui ne subsiste 

. pas. 
Parabolique , de vapaCo^Kos ^ comparatiyus , qui corn- 
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•purç , ou de TapaC^A-i, obscura senientia , inotate - 

obscure. 
Paaénésie , de r^gkfxiptm,, admoriilio , adhortatio , qni» 

madyersio , remoiitrauces , exhortations , exameu* 
PjiTHOLoais ^ de ««Bq; , morbus , maladie y et de aqy»! t 

traité. 
PiRi-PTNiMiQUE , de 7fcp« , experientia , doîus , expë- 

rieuce , rnie , et de ^uva/uns , potentia , z;/5 , virtus f 

puissance , force, vertu. 
Pharmacie , de 4p«p^(««eia , medicamenlum , médiça* 

meut. 
PnÉ^roMENESi de (Çai'^t/AtLt , appareo , videor j lucea^ 

je comparais , je suis vu , je reluis. 
Philologie , Çi\o\oyta.f sludtum loquendi, velliilera^ 

rum y l'étude de la parole , ou. des lettres. 

Philosophie) de, f iAo«'o((>iV / amor sapieniice , Tamour 

de la sagesse. 
Physichhess , de (^Uêt . ndlurçiy nature , et de yjfiwts^ 

usuSy usage. 
Physiologie , de ^uvêo^ép^t , qui 4q naturd loquUur » 

qui traite de la nature. 
Physique, de ^v^txoi, , pertinens ad naturarriy ce qui 

appartient à la nature. 
Plastique, de «Aa^T/»«, Jingendi ars y Tart de fa- 
çonner. 
Pneumatolooie, de vivifittrùf , geu.de vyw/uM spiriiuSy 

vel impeiusanimiy esprit, ou mouvement de Tâme, 

et de xé[%ty traité. 
PoEME, Poési.e, de vo/c« , d'où vient roiti/jM^ T«<V»f , 

Jalfricor y carmina faciq y je construis , je iais 

des vers. 
Polémique , de TroAtfhixo;, apius ad certameriy qui est 

prêt à disputer. 
Politique , de ttoA/tixJ régendœ civitatis scijsnUa , 
^ la' science de gouverner une ville. 
PoLY^KAPHiE , de vô\ù ^muliùm, beaucoup, et d^ 7p«- 

(pjf I description. 
PoLYMATHïE , QC voXofAoiUitt mullàrum rerum doctrinay 

doctrine de plusieurs choses. 
poLiTHEisME , de voAuôftff qui mulios Deos esse slatuii, 

qui préteud qu'il existe piuneurt dieux. 

pRAxÉOTiOMiE , dc vfttçtç ^ Jactum y aciio , fuit, action , 
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d'crà meht pratique , et de 01*0^ , nomen f ceUsia-U 

tas , nom , cëlébritë* 
PftéNDO'ioN , de 4rpoj>»0-if , prœsdenîia f oounausauce 

de i'avéïiir. 
Prolégomènes , de itfûXiÇm , prœdico , je prédis* 
Protestant , de irffù'zùitm.tnt . ^ui pritnussiM^ qôià^af- 

réte aux premières vérités. 
Psychologie, de 9vx«« anima y adie, et de a«JoV « 

traité. 
Pyrotechnie , de vvp , ignis , feu , et de xr^jm » ors , 

art. 

R 

Hhetûriqué , de pitofiKJii ar^ dicèndi^ Tart cle pàrleF^ 

s 

Sceptique , de o^i^xtxéf . kahens vint considerandi , qui' 
a le pouvoir de côiisidëfer. 

Statique , de Trunxùf ^ habens vimponderandi , qui 
a la force de peser. 

Symbolique , de «»^6oAixi , conjectendi ors y l'art de 
conjecturer. 

Synode, de «r^yo^df . concio , cœtus, harangue ^ assem- 
blée. 

T 

Tactique , de thktixÎj, ïnstruendi milites ars y l'art do 
ranger une armée en bataille. 

Technique , de rticptxoç , ad artes pertinens , qui appar- 
tient aux arts. 

Terpsinomie , de Tip^/Voo; , oblectans animum. , qui 
récrée son esprit^ c'est-à-dire, réçré&tiou , diver- 
tissement , passe-temps. 
. XÉTRAPODOLOG]E,de r£Tfa«iff, (fuodrupeSf quUtreptedsy 
et de \éfoç , traité. 

Théisme , de BcTot . divinitas , divinité. 

Théogonie , de 6soi , dei , dieux , et de yo^v, , forma«« 
tion. 

Théologie , de Ô€df , deus ^ dieu, et de KéÇot , traité. 

Théorique , de tff€« , àdmiror , je contemple , et ^e 
pc» , profusè loquor y )e parle avec aDondauce^ 
ç'est-à-dire , je traite sur ce que j'examine. 
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Thbiupxutique y de ^ifanoriKit y vint habens sarumdi, 

ui qui et le pouvoir de guérir. 
Thesmologie y de éèo-jMft lex y loi , et de A^/éf , traité. 
Tréphotechnie y de rf%(^» y nutrio , je nourris y et de 

TrpoGRAPHiB y de tvvo; , signum percussionefactum , 
marque faite par le frappemeut , ou le toucher , et 
de yp«^jj) descriptiou. 



Zoologie , de r^e; , salvus , sauf, ou eu bouue sauté ^ 

et de xifofy traité. 
2oopHiTOLOGi£, comme ci^dessus, et de fvrdtf planta p 

plante , et de ^ifos , traité. 



FIN. 
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